
L'Angleterre admet
la défaite

SELON un mol fameux, l'Angleterre
perd toutes les batailles, mais elle
finit par gagner les guerres I Nous

ne savons pas si, un jour ou l'autre, elle
retrouvera au Moyen-Orient l'influence
qu'elle possédait au temps de sa splen-
deur. A vra i dire, nous ne le croyons
guère. Mais ce qui est sûr, c'est qu'au
terme de son conflit particulier avec
l'Egypte, elle vient de subir une défaite
totale.

On peut le mesurer aujourd'hui : l'ex-
pédition franco-britannique de novem-
bre dernier se solde pour Londres et
pour Paris par l'échec le plus comp let.
Mais si la France, par un suprême scru-
pule, n'a pas renoncé encore aux me-
sures de boycottage du canal, l'Angle-
terre vient d'annoncer, par la voix de
son premier ministre, M. MacMillan, son
intention d'y mettre un terme. Cette
déclaration a provoqué des remous à la
Chambre des Communes. Huit députés
conservateurs ont démissionné de leur
groupe, imitant après-coup le geste de
lord Salisbury, naguère éminence grise
du parti tory, et qui abandonna le cabi-
net quand il vif que M. MacMillan pre-
nait le contrepied de la politique Eden.
Et le leader travailliste, M. Hubert Gaits-
kell, a aussitôt souligné, non sans malice
ef non sans justesse que la position de la
Grande-Bretagne — vis-à-vis de Nasser
— élaif beaucoup plus solide le 31 oc-
tobre 1956 qu'elle ne l'est actuellement.
Evidemment, le pire qui pouvait arriver
était de déclencher une entreprise com-
me l'expédition aîiglo-française, sans la
mener à son terme. S'arrêter à mi-che-
min, puis faire marche arrière équivalait
à perdre entièrement la face.

L'Angleterre se pique aujourd'hui de
réalisme, comme elle l'a fait souvent
dans son histoire. Elle biffe le passé, re-
part à zéro et se dit persuadée de pou-
voir renouer avec l'Egypte des relations
acceptables. Et puis, le commerce ef
le pétrole redeviennent les premiers de
ses soucis. Enfin après que les Etats-
Unis ont déclaré que le «p lan Nasser »
devait être mis à l'épreuve, après que
les usagers ont pris la décision de ne
plus s'opposer à son exécution, Londres
estime qu'il serait malséant de bouder
plus longtemps ef d'entraver encore h
la reprise régulière du trafic sur le ca-
nal de Suez. Les attitudes chevaleres-
ques ef romantiques des Français ne
sont guère comprises outre-Manche.

Mais, dira-f-on, comment le gouver-
nement britannique ne s'aperçoit-il pas
que, par sa reculade, le prestige de
Nasser est porté au zénith ? Ici, M. Mac-
Millan a une chance ou croit avoir une
chance. La politique américaine, ces
dernières semaines, en exerçant une
pression sur le roi Ibn Séoud d'Arabie,
puis surtout sur la Jordanie, a contribué
à l'isolement de Nasser. Si bien que
celui-ci ne peut frop triompher en dé-
finitive. Cerfes , les Anglais et les Fran-
çais ont été les vaincus de l'aventure,
mais lui-même a perdu, ou semble avoir
perdu, à cause de la diplomatie améri-
caine, le rôle de « leader » du monde
arabe auquel il asp irait.

M. MacMillan peut donc se consoler
en pensant que, malgré fout, au Moyen-
Orient, l'influence subversive, conjugués
du nationalisme musulman ef du com-
munisme, a été contenue et que l'Occi-
dent, pour l'heure, n'a pas perdu la par-
tie. Mais précisément , il est des Anglais,
il esf des Français , il est des citoyens
d'autres nations, pour lesquels il n'est
pas indifférent que, dans l'univers, les
valeurs occidentales soient représentées
par l'Amérique... ou par l'Europe. Ef
qui estiment même que cette dernière
a un peu plus de droits à les symbo-
liser I René BRAICHET. [

La France refuserait
de s'incliner

PARIS , li (du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse) :

L'annonce que le gouvernement bri-
tanni que autorisait la marine mar-
chande anglaise à transiter de nouveau
par le canal de Suez n'a pas surpris
Paris , où le ministère des affaires
étrang ères ne s'est livré sur-le-champ
à aucun commentaire officiel .

Néanmoins , si l'on en croit « France-
Soir» , les milieux compétents français
ne s'a t tendaient  pas à une soumission
aussi étendue de la Grande-Bretagne
aux exigences du colonel Nasser.

Trois griefs
Le journal relève trois griefs princi-

fiaux contre la décision de M. MacMil-
an :
£ Devant les Communes, le gouver-

nement britannique a à peine mention-
né ses réserves de droit sur le statut du
canal Imposé par l'Egypte ;

A Le gouvernement britannique n'a
pas cherch é, dans cette affaire, à ména-
ger la solidarité française ;

£ Il a annoncé des négociations an-
glo-égyptiennes le 23 mai , h Rome, sans
cn aviser le gouvernement français.

«Il  ne semble pas, écrit encore
« France-Soir» , que le gouvernement
français abandonnera pour autant le
boycott du canal. Le président du con-
seil , en tout cas, fera tou t pour le
maintenir .  Sans doute, sur le plan
techni que , le boycott par la France
seule n'aura guère d' efficacité.  Il gê-
nera p lus la navigat ion  française , obli-
gée de passer par le Cap, que le gou-
vernement du Caire. Mais le président
Guy Mollet  estimerait que la défense
de "certains princi pes politi ques et mo-
raux vaut  bien certains sacrifices éco-
nomi ques et financi ers.

(Lire la suite en 13me p age)

Les projets fiscaux de M. Ramadier
déposés à l'Assemblée nationale

Le gouvernement français entend «fa ire payer les gros >

Ils prévoient l'augmentation des redevances postal es et téléphoniques, l'imposition des
appareils ménagers, la hausse de la taxe sur le négoce, l'élévation du prix de l'essence

et surtout une aggravation sensibl e des impôts f rappant les sociétés

Vers un nouveau chantage politique de M. Guy Mollet
Notre correspondant de Paris nous téléphone :

Les projets fiscaux déposés hier sur le bureau de l'Assem-
blée nationale sont très exactement conformes à ce qu'on pou-
vait attendre d'un gouvernement pressé par les exigences d'une
trésorerie à court de disponibilités.

Ils se décomposent en deux caté-
gories : d'abord les taxes indirec-
tes qui peuvent être rendues appli-
cables par simple arrêté gouverne-
mental , ensuite les impôts directs
qui doivent être, au préalable, ap-
prouvés par le parlement.

Taxes indirectes
Les taxes indirectes ne touchent au-

cun des • biens de consommation cou-

rante » figurant dans la liste des 213
articles qui servent de référence pour le
calcul du salaire minimum vital. Elles
seront donc, théoriquement tout au
moins, sans effet sur le coût de la vie.
Ces taxes intéressent les redevances
postales et téléphoniques (le tarif in-
térieur passe de 15 à 20 fr. pour les
timbres-poste et la communication sim-
ple) et elles rapporteront 22 milliards
cette année. Les appareils ménagers,
réfrigérateur , radios, télévision , aspira-

teurs, machines à laver, etc., sont éga-
lement soumis à l'impôt. La taxe qui
frappe le négoce passe de 19,5 % à
25 %, ce qui amènera 25 milliards de
plus dans les caisses de l'Etat.

Hausse de l'essence
Venons-en aux mesures qui doivent

être soumises à l'examen des assem-
blées.

M.-G. G.

(litre la suite en 13me page)

WASHINGTON N'ENVISAGE PAS
DE CRÉER EN EUROPE

UNE ZONE DÉMILITARISÉE

M. Dulles confirme les déclarations
de l'ambassadeur américain à Bonn

Par contre un essai pourrait être ' tenté
en Sibérie et en Alaska

' - y .  ! . -¦ -¦ ) , ' - , :

WASHINGTON, 14 (A.F.P.). — Au cours de sa conférence de presse
de mardi, le secrétaire d'Etat Dulles a précisé qu 'il n'est nullement ques-
tion dans l'esprit du gouvernement américain de créer en Europe une
zone démilitarisée ou neutralisée dans laquelle l'essai d'inspection de con-
trôle pourrait être envisagé.

De toute manière, a souligné M. Dul-
les, il semble préférable, en raison des
complications politiques qu 'entraînerait
la délimitation d'une telle zone en Eu-
rope que la première tentative soit fai-

te dan s des régions moins peuplées et
qui pourraient par exemple se situer
dans les régions arctiques, en Sibérie
et en Alaska.

Le plan Eden a été
mal interprété

Le secrétaire d'Etat , qui a été longue-
ment interrogé sur les informations
concernant le contrôle des armements,
a tenu à préciser que certaines erreurs
d'interprétation avaient été commises
en ce qui concerne le plan Eden tel
qu'il avait été soumis à Genève.

Ce plan , a souligné M. Dulles, n'en-
traîne nullement la création d'une zone
démilitarisée, mais prévoit une inspec-
tion réciproque d'une zone militarisée.

(Lire la suite en 13me page)

Interdiction des courses
d'autos et de motos

en Italie

Après l'accident des «Mille milles»

ROME, 14 (Reuter). — On annonce
mardi soir que toutes les courses d'au-
tomobiles et de motocyclettes seront
suspendues jusqu 'à la fin de cette an-
née.

Le président de l'Automobile-Club
d'Italie, le comte Filippo Garacciolo a
informé le gouvernemen t ital ien que
l'association en question n'autorisera
aucune course cette année. Plus tard, le
président de l'Association italienne des
motocyclistes a fait la même décla ra-
tion au gouvern ement en faisant allu-
sion à la grande course sur route Milan-
Taranto qui chaque année fait des vic-
times. Ces décisions ont été annoncées
alors qu'une commission gouvernemen-
tale commençait l'examen de la revision
des dispositions nationales sur les cour-
ses d'autos , deman dé par le ministre
des transpor ts.

Les obsèques des victimes
MANTOUE , 14 (A.F.P.). — Les obsè-

ques des onze victimes de l'accident
qui a endeuillé dimanche les « Mille
milles », se sont déroulées en fin
d'après-midi à Guidizzolo en présence
d'une foule nombreuse et émue. Les
cercueils des neuf victimes et ceux con-
tenant les dé pouilles mortelles d'Al-
fonso de Portago et de son co-équip ier
Eddv Nelson ont été transportés dans
l'église Saint-Pierre et Saint-Paul , où
a eu lieu la cérémonie religieuse.

(Lire la suite en I S m e  page)

Le cardinal Wyszynski à Rome
C'est tout le p roblème des rapp orts d'un rég ime communiste

avec le Saint-Siège qui est p osé
C'est avec le plus vif intérêt

qu'on attendait au Vatican l'arri-
vée du cardinal Wyszynski. Pour la
première fois, en effet , un prince
de l'Eglise, sorti d'une prison com-
muniste, se rend auprès du souve-
rain pontife. Il s'agit, en outre,
d'une' personnalité hors série, dé-
veloppant son activité clans des
conditions absolument exception-
nelles. « Savez-vous que je suis un
cardinal rouge ? » dit un jour le
primat de Pologne à un haut fonc-

tionnaire gouvernemental de Var-
sovie. Et il lui raconta qu'étant en-
core jeune prêtre, il avait organisé
à Lublin une grève d'ouvriers bou-
langers, injustement exploités par
leurs patrons. Cela prouve qu'il
comprit toujours les aspirations des
masses laborietises.

Pas cle récriminations I S'efforcer
de maintenir l'unité intérieure et le
calme afin d'épargner au pays le
sort tragique de la Hongrie, tel est
le désir qui explique toute la poli-

tique du cardinal. Pour qui connaît
les Polonais, il était et demeure
clair que si les gomulkistes avaient
perdu le pouvoir , soit écrasés par
les Russes, soit submergés par -  les
troubles internes, il n 'y aurait pas
d'autre possibilité qu'une insurrec-
tion' antisoviétique désespérée, une

Reçu hier en audience
privée

ROME , 14 (Reuter). — Le pape
Pie XII a reçu , mardi mat in , en
audience privée l'archevêque Wys-
zynski , primat de Pologne. On re-
lève dans les mil ieux du Vat ican
que l'entretien a été particulière-
ment cordial et émouvant.

Le cardinal  a ent re ten u le saint
père de tous les détails  relat i fs  à sa
détention et à sa l ibéra t ion , ainsi
que des changements apparents in-
tervenus dans l'a t t i t u d e  du gouver-
nement polonais a l'égard de l'Egli-
se catholique.

marée de sang inu t i l emen t  répandu.
En se décidant à collaborer avec le
régime cle Cyrankiewicz et Gomul-
ka , S. E. Mgr Wyszynski voulut  évi-
ter un véritable carnage , une  im-
mense tragédie à l'échelle nationale.
On ne saurait nier que prévenir les
meurtres, les crimes et les malheurs
est un devoir primordial de la hié-
rarchie et du clergé.

M. I. COBY.

(Lire la suite en 9me page)L'arrivée du cardinal Wyszynski à Rome.

Epidémie de choléra
et de variole à Calcutta
257 morts depuis 15 jours

CALCUTTA, 14 (A.F.P.). — Une
épidémie de choléra sévit actuelle-
ment à Calcutta. Depuis deux se-
maines, quatre-vingt-trois personnes
sont mortes de cette maladie.

D'autre part , quatre-vingt-deux per-
sonnes sont décédées de la variole
en huit jours. Au cours de la se-
maine précédente, on avait enregis-
tré nonante-deux cas mortels de
cette maladie.

Nouvelle idylle princière
à Stockholm

STOCKHOLM. — A peine l'idylle de
la princesse Margaretha et du pia -
niste anglais Robin Douglas Home
est-elle rentrée dans l'ombre, que
l'opinion publique suédoise est de
nouveau secouée par une nouvelle
« af fa ire  de cœur » .- la princesse
Birgitta , 20 ans , sœur cadette de Mar-
garetha , est-elle amoureuse ou non
d'un joueur de hockey sur glace , de
26 ans, Sven Johansson ?

C'est encore une fois  la presse do-
minicale qui a lancé cette nouvelle.
La princesse Birgitta elle-même, tout
comme la Cour, s'est refusée à faire
le moindre commentaire à ce sujet .

La princesse Birgitta et Sven
Johansson sont tous deux élèves de
l'Institut de gymnastique de Stock-
holm.

Johansson est actuellement en mer,
en route pour la Grande-Bretagne.
Un journal du soir, V« Aftonbladet s,,
a pu  toutefois prendre contact avec

' lui par radio. Sven Johansson a dé-
claré qu'il est fiancé depuis quatre
ans avec une jeune institutrice de
Stockholm ^ âgée de 22 ans , Britt
Staale , qui prend toute cette histoi-
re comme une plaisanterie.

Le roi Hussein renonce
à se rendre à Bagdad

Invité par les rois Fayçal et Séoud

Les circonstances présentes l'empêchent de quitter Amman
AMMAN, 14 (Reuter). — M. Samir Rifai, vice-premier ministre et

ministre des affaires étrangères de Jordanie, a déclaré mardi que le roi
Fayçal d'Irak et le roi Séoud d'Arabie avaient invité le roi Hussein de
Jordanie à prendre part aux pourparlers qu 'ils mènent à Bagdad.

Mais selon un communiqué de la
cour , le roi Hussein s'est excusé de
ne pouvoir dans les circonstances pré-

sentes quitter le pays pour répondre
à l ' invi ta t ion du roi Faiçal et du roi
Séoud.

Le roi Séoud d'Arabie (à gauche) et le roi Faiçal d'Irak (à droite) à Bagdad.

Déclaration du roi Séoud
BAGDAD , 14 (A.F.P.). — Le roi Séoud

d'Arabie, actuellement en visite en Irak,
a reçu hier l'ambassadeu r des Etats-
Unis à Bagdad , M. W. J. Gallman, en
audience spéciale.

Après avoir visité plusieurs établisse-
ments militaires de Bagdad , le roi
Séoud a exprimé sa satisfaction pour
le haut degré de formation techni que
des troupes irakienne s et le modernis-
me de leur équipement. Au cours d'une
réception donnée ensuite en son hon-
neur par le maire de Bagdad , M a reçu
un présent représentant un palmier en
argent portant  des grappes de daltes en
or, posé dans un écrin de verre doté
d'un petit appareil électrique diffusant
une douce lumière bleue.
(Lire la suite en l '.imv page)

J'ÉCOUTE...
Le mot-clef

Presque bouleversante f u t  l'expé-
rience. Tant elle contenait d 'évi-
dence...

L' enfant , neuf ans, dix ans, onze
ans, suivait tant bien que mal, p lu-
tôt mal , sa classe dans une impor-
tante commune rurale d'un canton
voisin. Distrait , attrapant des talo-
ches, puni à tort et à travers, souf-
fre-douleur de pe tits camarades,
moqué par eux, emboîtant le pas
sur les traces d'une maîtresse, bref !
l'école , c'était le cauchemar. Un cau-
chemar confinant à la peur.

Cependant , l'enfant f u t  admis
dans une classe, supérieure. Change-
ment de maîtresse d 'école . Une
vraie p édagogue dans l 'âme celle-ci,
au courant , du reste , des déboires
du gosse.

Son premier mot , sur le pas de la
porte :

— Veux-tu venir chez moi ?
Du coup séduit , un peu surpris,

instincti f ,  l'enfant  acquiesce spon-
tanément :

— Oui , je veux bien !
— / u verras , je  t aiaerai !
Le « Sésame , ouvre-toi » de l'ins-

titutrice. Mot puissant. Que n'en
fai t -on , dans l' enseignement , p lus
régulièrement usage !

Gagné à f o n d , ce f u t , dès lors,
pour l'en fan t , des progrès à vue
d' reil. A la maison , il ne pense , qu 'à
endosser son sac et à partir gaie-
ment pour l'école.

f l  le chante même sans cesse :
— J 'aime mon école !
Vas-y, mon petit ! Démontre-le à

tons ! Rien de bon ne se fa i t  dans
le monde , si l'on n 'accompagne son
activit é de bienveillance , ou , du
moins, de quel que sollicitude.

L 'éducateur , le maître, ne mettra-
t-il pas tout d'abord , sous son bon-
net , qu 'il en ait un on qu'il n'en ait
pas , que son devoir essentiel est
rf'n ider  le gamin qu 'il a charge
d'instruire. «A ider » , conduire , le
mot est tout entier dans celui de
« pédagogue ». Du grec : pais , pai-
dos , / 'e n f a n t)  et agein (conduire).

Aider implique , bien sûr ! pas
mal d'a f f e c t i o n  par surcroît.

D' a f f ec t i on  ? direz-vous. Av ec la
jeunesse d'aujourd'hui. Déchaînée,
plus souvent que docile. Qui ne
vous l'envoie pas dire, si vous ris-
quez la moindre remarque-

Raison de p lus pour l'aider de
tout son cœur.

« Je t'aiderai. » Mot magn if i que.
Mot libérateur.

Mot-clef de toute éducation.
FRANCHOMME.
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On engagerait pour tout de suite

emp loy ée de bureau
Bon salaire.

Adresser offres écrites à C. I. 2261
au bureau de la Feuille d'avis.

A LOUER

chalet neuf de vacance s
6 chambres, 8 lits, cuisine, bains, ga-
rage, au bord du lac Noir. S'adresser
à A. Antonietti, Chiètres (FG). Tél.
(031) 69 52 07.

Nous cherchons pour magasin d'articles de ménage et
gros appareils ménagers,

vendeur ou vendeuse
qualifié (e), sachant travailler seul (e) et prendre ses res-
ponsabilités. Age minimum : 21 ans.
Nous offrons place stable, avec possibilités d'avancement,
caisse maladie, caisse de retraite.
Offres détaillées avec prétentions, date d'entrée possible
et photos à case 213, Yverdon.

A louer, à Oorcellea,
dans Immeuble neuf ,

très bel
appartement

de une chambre, cuisine,
bains, chauffage central
général, excellente si-
tuation, 110 fr. par mols,
plus chauffage. S'adresser
à, l'Etude Jeanneret et
Soguel, Môle 10, Neu-
châtel. Tél. 8 1132.

1 1 lllll llllllll IIIMHBMMHBgMBagZa
Place de facturiste et aide-comptable est I
offerte à l,

E M P L O Y É E  I
âgée de 22 à 25 ans, capable et de con- Jfiance. Place stable. Caisse de retraite.
Faire offres détaillées avec copies de certl- j
flcats, références, photographie et préten- t

I

tlons de salaire sous chiffres P 4003 N à S
Publicitas, Neuchâtel. ;

MPIWTTP 2 mm

iïly&] v,LLE
îf|P| Neuchâtel

Permis de construction
Demande de M. Francis

Junod de construire une
maison familiale au che-
min de la Boine, sur l'ar-
ticle 2430 du cadastre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu'au 29 mal 1957.

Police des constructions

Fiduciaire F. LANDRY - Neuchâtel
Tél. 5 48 48 - Fbg du Lac 2

_

A vendre à Fleurier et Môtiers :

commerce de

BONNETERIE - LAINES
OUVRAGES DE DAMES

ÉPICERIE - MERCERIE

IMMEUBLE
locatif de 4 logements et grandes dépen-
dances.

IMMEUBLE
excellente situation au centre de la ville.
Magasin à disposition. — Adresser offres
écrites à U. Y. 2227 au bureau de la
Feuille d'avis.

VicinAC A ioute de*"*n<fo
? Ijjl l^̂  de renseignements
. , , „ , prière de joindreA vendre a Colom- m Umbrg ^hier, en bloc ou par répmu%parcelles, Le Loclat :

13 ouvriers ; à Cey-
lard : 10 % ouvriers. Administration de

S'adresser à l'étude •» « Feuille d'avis
du n o t a i r e  Louis ** Neuchâtel »
Paris, à Colombier.

Technicien-dessinateur en bâtiment
éventuellement cn travaux publics

capable et consciencieux serait engagé par
entreprise neuchâteloise. Place stable et
intéressante pour candidat capable et expé-
rimenté.

Faire offres avec prétentions, références,
curriculum vitae, etc., sous chiffres AS
61,848 N, aux Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
Neuchâtel.

raWJ
Pour notre agence générale de Neu-
châtel nous cherchons un

I N S P E C T E U R
(acquisiteur)

Qualités requises : bonne formation
générale, entregent, talent de vente,
énergie et sérieux au travail.
Une situation stable, avec possibili-
tés d'avancement, fixe, allocations
pour enfants, commissions, indemni-
tés de frais et caisse de pensions, est
à votre portée. Mise au courant ap-
profondie.
Prière d'adresser les offres manuscri-
tes — qui seront traitées avec la
plus grande discrétion — avec curri-
culum vitae détaillé, photographie,
copies de certificats et références, à
la direction de

LA GÉNÉRALE DE BERNE
Compagnie d'assurances

Sulgeneckstrasse 19, Berne.

Quincaillerie Baillod S. A.
â Neuchâtel, engagerait tout de
suite ou pour date à convenir

employé de bureau
de langue maternelle française, con-
naissant bien la sténographie et la
dactylographie. Préférence serait
donnée à personne ayant des no-
tions de facturation mécanique.
Faire offres avec copie de certificat,
prétentions de salaire, curriculum
vitae.

Employée de bureau
de langue française, si possible bilin-
gue, trouverait place stable dans admi-
nistration privée, service de comptabi-
lité, et sténodactylographie dans les
deux langues.
Adresser offre de service avec curri-
culum vitae et prétentions sous chif-
fres B. 22576 U., à Publicitas S. A.,
Bienne, 17, rue Dufour.

On engagerait

O U V R I E R  H A B I L E
' pour travaux sur machines (pièces en

laiton).
Place stable et bien rétribuée.
Se présenter chez C.-H. Huguenin,

Plan 3, Neuchâtel.

On demande pour tout de suite

dame ou demoiselle
libre toute la j ournée

connaissant la dactylographie et
l'allemand pour travaux de fichier.
Occupation toute l'année. Nomina-
tion après mise au courant com-
plète. Se présenter au Bureau
d'Adresses et de Publicité, place de
la Gare 6 (rez-de-chaussée de l'hô-
tel des Alpes), Neuchâtel.

PRESSANT
On cherche

JEUNE FILLE
sérieuse et de toute con-
fiance pour s'occuper de
deux fillettes de 6 et 2
ans, et aider au ménage,
dans appartement mo-
derne. S'adresser à Mme
Liechtl-Flacl, Langnau-
Berne. Tél. (035) 2 15 71.

On cherche pour tout
de suite ou à convenir ,

On demande une

DAME
pour faire le ménage de
deux personnes. Adres-
ser offres écrites à Y _D.
2257 au bureau de la
Feuille d'avis.

• ; 
Nous cherchons, pour entrée immé-
diate ou époque à convenir, pour
notre département de montage et
giclage,

jeune chef de département
capable et doué d'initiative.
Adresser offres écrites à CORTA
S. A., fabrique de meubles, à Cor-
taillod.

Importante entreprise de Suisse romande cherche, pour
l'entretien de son parc d'appareils frigorifiques et installa-
tions électriques, jeune

électricien-mécanicien
de première force, sérieux et consciencieux, capable de
travailler seul.

Place stable avec bonnes possibilités d'avancement. Semaine
de cinq jours et caisse de retraite.

Faire offres manuscrites avec certificats et prétentions
sous chiffres X. C 2256 au bureau de la Feuille d'avis.

. . y - , . . .  i - ¦ - . '. --.5.y.-. f
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La Fabrique d'ébauches du Landeron
engagerait

quelques manœuvres
et quelques ouvrières

Réfectoire à disposition. Entrée immédiate ou pour
date à convenir. Faire offres au bureau de la fabrique

ou téléphoner au No (038) 7 93 21.

Nous cherchons, pour entrée immé-
diate ou pour date à convenir, une

employée de bureau
pour travail à la demi-journée. Con-
naissance de la sténodactylographie.
Adresser offres écrites ou se pré-
senter le matin chez HUG & Cie,
vis-à-vis de la poste, Neuchâtel.

Pour les cantons de Vaud et de Neu-
châtel

REPRÉSENTANT
travailleur et dynamique est demandé
pour prospections de cases publicitai-
res. Abonnement , forte commission.
Après essai concluant, frais journaliers,
fixe et pourcentage ; gain assuré : 800
à 1000 fr. mensuellement.
Adresser offres écrites à D. J. 2263
au bureau de la Feuille d'avis.

Chambre à louer à
Jeune homme sérieux,
central, eau courante. —
S'adresser de 12 h. 16 à.
13 h. et le soir après
18 h., 4, rue des Moulins,
taie étage, escalier de
gauohe.

1_______npi______F
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Pour compléter notre personnel,
nous demandons pour date à con-
venir :

BONNES
VENDEUSES
pour les rayons suivants :

Mercerie - Laine
Tissus et Blanc

Articles pour messieurs
Places stables, intéressantes et bien
rétribuées.
Les lundis matins congé.
Les personnes parlant le français,
et si possible l'allemand, sont priées
de faire offres avec copies de cer-
tificats, photo et prétentions de
salaire, au

MAGASIN
GALERIES DU MARCHÉ

LE LOCLE

1

On cherche

gouvernante
de maison expérimentée, pour tenir
le ménage d'une personne avec
enfant.
Adresser offres écrites à J- P. 2269
au bureau de la Feuille d'avis. *

r.*-- .V y,..,., t _ .~N-_ J
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CALORIE S. A.,
chauffage et ventilation,
NEUCHATEL
engage

AIDES-MONTEURS
qualifiés.

S'adresser au bureau t Ecluse 47-49.

Appartement
à remettre, 3 pièces, tout
confort. Loyer 145 fr.
Téd. 8 26 06.

A louer jolie chambre,
part è, la salle de bains.
Tél. 5 77 58.

Jolie chambre, part à
la salle de bains, a per-
sonne propre et tran-
quille. Tél. 5 43 60, rue
J.-__>I_aUeman<i 1, Sme
droite.

Jolie

CHAMBRE
à louer à employé sérieux .
Tél. 6 58 46.

Jolie chambre à. jeune
homme sérieux. Rue de
l'Hôpital 20, 2ane étage.

A louer grande

chambre meublée
indépendante

à 3 minutes de la place
Pury, à dempiselle de
préférence. Bains à dis-
position. Tél. 6 79 88.

A louer pour Jeune
homme chambre meu-
blée indépendante. 65 fr.
par mols. Tél. 6 38 05.

¦_¦¦_¦!¦¦_____¦_¦__¦__¦

HAUTERIVE
A vendre
terrains à bâtir

25,000 m3, pour maisons
locatives, commodité sur
place. — Adresser offres
écrites à Z. E. 2258 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre, à Hauterive,

villa» familiale
de 7 pièces, tout con-
fort, Jardin, vue impre-
nable. Libre à convenir.
Adresser offres écrites à
L. B. 2270 au bureau de
la Feuille d'avis.

PESEUX
A vendre, aux Com-

bes, terrain à bâtir de
5500 ma environ, avec
eau, égout, électricité.
Demander l'adresse du
No 2249 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre (région de
Montmollin),

IMMEUBLE
pouvant être utilisé com-
me maison de campagne,
renfermant petit rural et
2 appartements de 4-5
pièces, Jardin, verger et
dépendances. — Adresser
offres écrites à N. T. 2272
au bureau de la Feuille
d'avis.

Particulier oherche à
acheter

MAISON
de trois ou quatre pièces,
avec ou sans confort, dé-
pendances et dégage-
ment. Agences s'abstenir.
Adresser offres écrites
à Z. C. 2206 au bureau
de la Feuille d'avis.JirSiirl V ,LLE

^H Neuchâtel
Permis de construction
Demande de M. Walter

Isell de construire une
maison familiale au che-
min de l'Abbaye, sur l'ar-
ticle 1216 du cadastre.

Les plans sont déposés
& la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jiisqu'au 29 mal 1957.

Police des constructions

JH<3I* I VILLE

1H Neuchâtel
Permis de construction
Demande de M. Mau-

rice Bernasconi de cons-
truire un entrepôt sur
son terrain, à la route
des Gouttes d'Or (arti-
cle 718 du cadastre).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 22 mal 1957.
Police des constructions.

OFFICE DES POURSUITES , NEUCHATEL

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le Jeudi 16 mai 1957, à 15 heures, l'Office

des poursuites vendra par voie d'enchères
publiques, devant le garage Station-Service
des Parcs S. A., rue des Parcs 40, à Neu-
châtel, où elle est entreposée,

une voiture automobile Ford
modèle 1951, 18 HP.

La vente aura lieu au comptant, confor-
mément à la L. P.

OFFICE DES POURSUITES.

A louer, aux Parcs, un A ÏJ JJÉPEY
appartement A louer ^^ ohaiet meu-

mansardé de 3 chambres, blé, libre Jusqu'à fin mal
cuisine et dépendances, et du 15 Juin au 14 Juil -
Adresser offres écrites à let. Prix modéré. Télé-
I. O. 226S atl bureau de phone 8 20 66.
la Feuille d'avis.

OUV RIÈRES
sont demandées à

L 'ATELIER DE RELIU RE
DELACHAUX & N IESTLÉ

Passage Max-Meuron 4

Personnes habiles seront formées
comme brocheuses.

LIBRAIRIE DE GENÈVE cherche

employé (e)-libraire
qualifié (e)

si possible connaissance du livre d'occasion ; place
stable, situation d'avenir. — Offres manuscrites
détaillées, avec curriculum vitae et prétentions de
salaire, sous chiffres W 49483 X Publicitas, Genève.

Je cherche pour tout
de suite une

employée
de maison

¦faon traitement. Tél.
5 79 89.

On oherohe bonne

sommelière
connaissant les 2 services.
S'adresser a l'hôtel du
Marché, Neuchâtel. Tél.
(038) 5 30 31.

Ouvrier italien
est demandé tout de
suite pour travaux de la
vigne. M. Auberson, le
Landeron. Tél. 7 96 73.

Nous cherchons pour
entrée Immédiate ou è
convenir,

un Ce) sommelier (ère)
Faire offres avec cer-

tificats à l'hôtel City,
Neuchâtel .

On cherche

HOMME
d'un certain âge, retraité
ou autre, pour aider dans
un commerce. Eventuel-
lement demi-Journées. —
Adresser offres écrites à
W. B. 2265 au bureau de
la Feuille d'avis.

Porteur de lait
et .

employé du
service interne
de la laiterie

seraient engagés par la
Société coopérative de
consommation de Neu-
châtel. Hommes âgés de
35 ans au maximum, de
bonne santé, désirant se
créer une situation d'a-
venir avec accès à la cais-
se de retraite, sont priés
de soumettre offres écri-
tes détaillées à la direc-
tion, Sablons 39.

Je cherche une

jeune fille
hors de l'école pour ai-
der dans ménage avec 3
enfants. Occasion d'ap-
prendre l'allemand. Vie
de famille. Mme Gertsch,
Boucherie coopérative,
Niederbipp. Tél. (065)
9 44 89.

sommeiîer
ou

somme Bière
Bons gains, congés régu-
liers. S'adresser : a Grand
Georges Bar » , Georges
Schneider , Serre 83, la
Chaux - de - Fonds. Télé-
phone (039) 2 82 82.

A louer belle chambre,
vue, confort, avec pen-
sion soignée, à l'ouest de
la ville ( trolleybus 2).
Téléphoner au 5 47 34.

Quelle personne quali-
fiée prendrait en pen-
sion un

bébé
d'un mois pendant quel-
ques mois et éventuel-
lement la sœur âgée d'un
an ? Adresser offres écri-
tes à S. X. 2251 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

f g

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou date à convenir

sténodactylographe
connaissant parfaitement le fran-
çais et l'allemand. Personne quali-
fiée ayant de l'initiative. Travail
intéressant et varié. Place stable.
Faire offres écrites avec photogra-
phie, curriculum vitae, copies de
certificats, prétentions de salaire et
indication de la date d'entrée sous
chiffres P 4066 N à Publicitas,
Neuchâtel.

\ I l I— ¦ !¦¦__¦ Il

URGENT
On cherche à louer un

plus tôt un logement de
2 chambres

& prix modéré, entre Au-
vernier et Boudry. —
Adresser offres écrites à
T. M. 2262 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer au
plus tôt une

CHAMBRE
pour un couple sérieux
travaillant en fabrique,
si possible quartier de
lT3vole ou Serrlères. Mme
Rubli, Evole 60.

Je oherche un

appartement
de 4-5 pièces, si possible
au haut de la ville, de
préférence pour l'autom-
ne. Offres eous chiffres
P 4083 N à. Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune homme cherche

CHAMBRE
Sulla I/ulgl, sommelier,
hôtel Oity.

Couple oherohe
chambre et cuisine

meublées ou non, si pos-
sible en ville. Ecrire à
E. Gagglo chez M. Belle-
mo, Seyon 5.

Nous cherchons pour notre bureau de dis-
tribution de dessins

JEUNE AIDE DE BUREAU
actif , sachant dactylographier. Entrée immédiate ou à
convenir. Faire offres ou se présenter à

FAVAG
Fabrique (fappareils éleefrkjUe» S.A.

NEUCHATEL

S, J

On cherche

OUVRIÈRE S
habiles et consciencieuses, pour
travail propre.
GRAVURE MODERNE, Côte 66.

. y .. .

Magasin de chaussures de la place
cherche, pour entrée immédiate ou
à convenir,

jeune personne pour la vente
Faire offres sous chiffres P 4091 N
à Publicitas, Neuchâtel.

f : 
^LA COUDRE

A louer pour le 24 mai 1957,

beaux appartements
de 2 chambres

avec installations modernes : frigo ,
chauffe-eau, machine à laver automa-
tique, chauffage général par rayonne-
ment, service de concierge.

Loyer depuis Fr. 120.—, chauffage et
service de concierge non compris.

Pour traiter et consulter les plans,
s'adresser :
a) « Gérance RIC », Chantemerle 5,

2me étage, à Neuchâtel, tél. 5 44 23.
Bau AG, fur Hoch- und Tiefbau

b) Talacker 41, ZURICH 1,
tél. (051) 27 23 38.

I J

Vendeur ou vendeuse
en pharmacie

bien au courant de la branch e, par-
lant français, est cherché par la
pharmacie Armand, à Neuchâtel.

Importante fabrique d'horlogerie de Fleurier
(Neuchâtel) engagerait tout de suite ou pour
époque à convenir

employée sténodactylo
pour la correspondance française et diffé-
rents travaux de bureau.

EMPLOYÉ
pour le département expédition et factura-
tion, ayant si possible déjà travaillé dans_ la
branche. Connaissances de langues désirées.
Personnes consciencieuses, habiles et capa-
bles sont priées d'adresser offre complète
avec curriculum vitae, photo et indications
de prétentions, de références et date d'en-
trée sous chiffres P 4093 N à Publicitas,
Neuchâtel.

On cherche

O U V R I E R  ADROIT
pour travaux sur machines. Travail
varié sur laiton. Salaire environ
Fr. 3 l'heure pour personne capable.
Place stable. Faire offres sous chiffres
I. N. 2242 au bureau de la Feuille
d'avis.

Lire la suite des annonces classées en neuvième page

Maison de commerce de Neuchâtel
cherche, pour entrée immédiate ou
date à convenir,

employée de bureau
de langue française. Semaine de
cinq jours. Offres manuscrites avec
photo, prétentions de salaire à
T. Y. 2252 au bureau de la Feuille
d'avis.
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Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

DIVAN-COUCH
dès 65 fr. Bossel, place
Pury (nord de la Ban-
que cantonale). Télépho-
ne 5 86 60.

S -\#81 vous cherchez des A
I meubles n e u f s  ou I
I d'occasion, voyez Au I
I Bûcheron, Ecluse 30, |
i Neuchâtel . Facilités. I

LITS
literie, lingerie sont cher-
chés par G. Etienne, bric-
à-brac, Moulins 15.

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
notre magnifique

couverture »
de laine
au prix de :
Fr. 14.90
seulement I

BIEDERMANN
Bassin 6, Neuchâtel

POMPE VIVA
Bdrschmeier, en très

bon état, à vendre. Télé-
phone 6 9-1 04 de 12 à
13 h. ou de 19 à, 20 h.

Tout pour
votre chien

CUigS^ET PEAUX

HOPITAL 3
NEUCHATEL

Voiles I Couronnes
Aumônières Brassards

Missels Chapelets

Crucifix Bibles
Images Bénitiers

Médailles Tableaux

MHc Jacob
8, rue de l'Oratoire

Téléphone 5 89 94

A vendre

caisse
enregistreuse

moderne, 3 services,
en bon état de mar-
che, prix très lmtôres-
sant. Paire offres sous
chiffres P 3988 N à
Publicitas, Neuchâtel.

A vendue

machine à laver
occasion , sans cuisson,
essoreuse électrique à
rouleaux, capacité 5 kg.,
220 volts, 550 fr., comp-
tant. Adresser offres
écrites à G. M. 2266 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Ceintures
ventrières

pour tous les cas de ptô-
ses, descente, évantnatlon ,
suite d'opération ohez
l'homime et chez la femme

Y. REBER
BAiNDAG-ISTE

19, faubourg de l'Hôpital
2me étage

NEtPCHA'IlEIj
Tél. 5 14 52

Peçolt chaque Jour,
mardi excepté



Les Anglais
seront mieux payés

Les dirigeants de la « Football Lea-
gue » anglaise envisagent une améliora-
tion des salaires des joueurs profes-
sionnels. Ils ont préparé un projet au!
sera soumis à l'approbation de l'assem-
blée générale des clubs anglais. Selon
ce projet , lo traitement annuel d'un
bon joueur pourrait être augmenté d'en-
viron 350 livres (1200 francs). Les pri-
mes en cas de victoire ou de match
nul seraient également augmentées.
Pour les équipes victorieuses en cham-
pionnat de première et deuxième di-
visions, une prime sera créée, d'un mon-
tant de 1100 livres (550 pour le cham-
pion de troisième division). Les fina-
listes de la coupe seront également mis
au bénéfice de cette prime (1100 livres
au vainqueur et 880 au deuxième).

La Coupe des villes de foire
est devenue une réalité

L'idée de faire disputer un véritable
championnat entre les grands clubs eu-
ropéens à l'enseigne de la Coupe in-
ternationale des villes de foire a suscité
beaucoup d'intérêt.

Il n 'est pas étonnant que des per-
sonnalités telles que sir Stanley Rous,
secrétaire de la F.I.F.A., le Dr Ernest
Thommen , vice -président du comité
exécutif de la F.I.F.A., ou M. Ottorino
Barassi aient pris la tête de son co-
mité d' init iative.  Depuis octobre 1955,
la grande comp étition est dotée d'un
règlement précis qui prévoit que la
coupe se dispute en deux phases, le
champ ionnat préliminaire et le tour
final .  Les villes participantes sont
Bàle , Barcelone , Birmingham , Cologne,
Copenhague, Francfort , Lausanne, Leip-
zig, Londres , Milan , Vienne et Zagreb.
Comme on le voit , le football euro-
péen est magnifi quement représenté
au sein de cette élite, tant dans sa
qualité que dans sa diversité.

La comp étition , dont le président
Thommen s'occupe avec un soin tout
particulier , n'était cependant pas do-
tée, jusqu 'à ce jour, du challenge
qu 'elle méritait. Cette lacune va être
comblée grâce à la générosité et à
l'esprit sportif d'un industriel mon-
treusien qui a décidé d'off r i r  au co-
mité d ' ini t ia t ive un sp lendide trop hée
d'une valeur de 7000 à 8000 francs
suisses. Il s'agit d'une coupe aux li-
gnes élancées, en argent massif , qui
repose sur un ballon de même métal.
Cet objet d'art , digne du tournoi dont
il doit récompenser le vainqueur, sera
remis par M. Béard au président de la
Coupe international e des villes de foire
samedi prochain , à l'occasion de la
séance que le comité tiendra à Bàle à
la veille du match Suisse - Ecosse.

En troisième ligue

Les clubs de fête
n'auront pas

une tâche de tout repos
GROUPE I. — Programme du 19

mai : Auvernier - Colombier ; Béroche-
Noiraigue ; Comète - Buttes ; Xamax II-
Boudry ; Couvet - Blue Star. Au repos :
Saint-Biaise.

Finalement , le seul match qui avait
été fixé dimanche dernier a été ren-
voyé, à bon droit , en" raison du service
militaire. Noira igue - Couvet sera donc
joué le jour de l'Ascension. Les lea-
ders n'ont pas des rencontres très fa-
ciles, dimanche prochain : Auvernier af-
frontera son rival local Colombier et
pourrait bien perdre un point. Xamax
II reçoit la solide équipe de Boudry ;
là aussi un match nul n'est pas exclu ,
sinon même une défaite de Xamax IL
En revanche, Couvet doit pouvoir s'im-
poser, chez lui , contre Blue Star , mal-
gré un retour en forme des Verrisans.
Béroche tentera l'impossible pour dis-
tancer Saint-Biaise au classement, en
battant Noiraigue , ou du moins . en
récoltant tin point. A Peseux, enfin , Co-
mète jouera contre Buttes une partie
de liquidation.

CLASSEMENT
Groupe I Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
Couvet . . . .  16 10 5 1 41-19 25
Xamax II . . . 17 12 1 4 52-22 25
Auvernier . . .  15 10 4 1 40-18 24
Boudry . . . .  16 10 1 5 47-28 21
Comète . . . .  16 8 1 7 38-39 17
Colombier . . .  16 6 3 7 36-39 15
Noiraigue . . .  16 6 1 9 39-45 13
Buttes 17 6 1 10 32-57 13
Blue Stars . . 16 6 — 10 41-51 12
Béroche . . . .  16 2 4 10 28-47 8
Saint-Biaise . . 17 1 3 13 24-53 5

GROUPE II. — Floria - Etoile II ;
Chaux-de-Fonds II - Saint-Imier II ;
Cantonal U - Sonvilier. Au repos : Fon-
tainemelon , Le Parc, Courtelary.

Dans ce groupe aussi, les matches
prévus pour dimanche dernier ont été
renvoyés, pour les mêmes raisons que
dans le groupe . Chaux-de-Fonds II
étant déjà condamné à la relégation , il
disputera une sorte de rencontre ami-
cale contre Saint-Imier IL Le résultat
en sera donc sans signification. En re-
vanche, Floria doit absolument gagner
contre Etoile II s'il veut garder la
moindre chance d'obtenir le titre de
champion de groupe. Il en va de même
pour Sonvilier que recevra Cantonal II.
Les hommes d'Artimovicz peuvent peut-
être causer une désagréable surprise à
Sonvilier.

U. L.
CLASSEMENT

Groupe n Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

Fontainemelon 13 10 1 2 53-25 21
Sonvilier . . .  14 10 1 3 50-22 21
Floria 13 9 1 3 54-23 19
Etoile II . . .  . 14 5 3 6 34-31 13
Courtelary . . 14 5 3 6 29-35 13
Le Parc . . . .  12 4 2 6 29-36 10
Saint-Imier II. 13 4 2 7 19-42 10
Cantonal 11 . . 14 3 4 7 32-49 10
Chx-de-Fds II. 13 1 1 11 16-53 3

£ Les footballeurs Italiens revenant de
Zagreb où ils avalent perdu par 6 à 1
flevant la Yougoslavie ont été siffles par
des « tifosi » déçus en gare de Trieste.
% Hauterive recevra dimanche la pre-
mière équipe de Xamax en match ami-
cal.
4 Le match éliminatoire du champion-
nat suisse universitaire de football, qui
opposait vendred i, à Zurich , l'Université
de cette ville et celle de Neuchâtel et
qui était resté nul (1-1) malgré les pro-
longations, sera rejoué Jeudi sur le stade
de la Maladière.

Les rameurs reprennent leur activité

Les premières épreuves d'aviron viennent de se dérouler sur l'Aar. Elles
se sont terminées par la victoire du club Reuss, de Lucerne,

que nous voyons en plein effort.

Cette année encore

Frantz dirigera
les Luxembourgeois
au Tour de France

Les dirigeants luxembour-
geois viennent de communiquer
aux organisateurs du Tour de
France la composition de l'équi-
pe qu'ils désirent aligner dans
la grande épreuve française
dont le départ sera donné le 27
juin à Nantes.

Cett e équipe comprendra six cou-
reurs luxembourgeois, à savoir : Charly
Gaul, Jempy Schmitz , Marcel Ernzer,
Aldo Bolzam , Nicolas Morn et Willy
Kemp. Les dirigeants luxembourgeois
ont exprimé fortement le désir que
l'équipe soit complétée par l 'Anglais
Brian Robin-son , l'Irlandais Seamus El-
liott et les Portugais Alves Barbosa et
José Manuel da Silva. Les organisateurs
du Tour ont donné leur accord.

Barbosa et Robimson disputèrent déjà
l'an dernier le Tour de France — où ils
brillèrent ¦— aux côtés des Luxembour-
geois. Quant à Elliot , il ava iit été in-
corporé en 1956 à la formation de l'Ile-
de-France mais , souff rant  des genoux,
avait dû abandonner. Dès le début de
la saison, M avait manifesté cette an-
née le désir de courir avec Robinson.
Enfin , da Silva, qui avait confirm é sa
gronde valeur en gagnant , en France,
Paris - Evreux, vient de se mettre en
évidence dans le Tour d'Espagne où il
termina quatrième.

D'autre part, la question de la direc-
tion technique de l'équipe grand-du-
cale pour le prochain Tour de France
est réglée : comme les années précéden-
tes, c'est Nicolas Frantz qui en sera
chargé.

Les Français vainqueurs
du Tour de Normandie

A l'issue de la dernière étape, Caen -
Lisieu x (220 km.), remportée par le
Français Maurice Lampré, le classe-
ment final du Tour de Normandie se
présente comme suit :

1. Pierre Gouget , France , il h. SS'SS" ;
2. Jean Bourlès , France , il h. 2T59" ; 3.
Pierre Barbotin , France , même temps ;
i. Willy Truye, Belgique, il h. 28'37" ;
5. Roger Lefranc , France , il h. 28'39" ;
6. Henri Perly, France , il h. 28'i0" ; 7.
Tino Sabbadini , France , même temps ;
8. Bernard Bultel , France , il h. 29'08" ;
9. Robert Varnajo , France , il h. 30'32" ;
10. Maurice Laine, France , il h. 33'39" .

Remarquable participation
à la Chaux-de-Fonds

Organisée dans le cadre des activités
marquant le 125me anniversaire de la
Société fédérale  de gymnasti que, la
Fête romande de gymnasti que se dé-
roulera au nouveau centre sportif  de
la Chaux-de-Fonds les 12, 13 et li
juillet  prochains. La partici pation de
193 sections avec 3100 gymnastes est
déjà assurée ; les d i f férentes  disci p li-
nes verront à l' artistique 90 partici-
pants en catégorie A , HO en catégo-
rie B et 15 seniors. Chez les « natio-
naux », sont inscrits 53 partici pants en
caté gorie A , 67 en B et i en seniors ,
tandis que les athlètes ali gneront 93
hommes en caté gorie A , 253 en caté go-
rie B et 22 seniors . Seize équi pes dis-
puteront le tournoi de balle à la cor-
beille , ving t celui de volleyball et seize
celui de handball à sep t.

Scandale en Angleterre
Un des p lus grands espoirs de l'athlé-

tisme britannique , Nicholas Head , a été
expulsé de son collè ge pour avoir volé
des disques et un rasoir électrique. Ni-
cholas Head , qui est âgé de 18 ans ,
avait f a i t  récemment sensation dans
les milieux de l'athlétisme en lançant
le javelot à 80 mètres , soit à 12 m. 20
de plus que le record de Grande-Bre-
tagne. Son style n'était pas orthodoxe ;
aussi , la Fédération britannique n'ho-
mologua-t-elle pas le record. Mais les
spor t i f s  britanniques voyaient déjà en
Head un vainqueur possible pour les
prochains Jeux olymp iques. Le jeune
athlète poursuivait ses études à la
Mi l l f i e ld  School , dans la pet i te  ville de
Street , un des collèges les plus chers
d'Angleterre. La nouvelle de son expul-
sion à la suite d' un vol de vingt-neuf
disques microsillons et d' un rasoir
électrique avait été tenue secrète ju s-
qu 'à sa comparution devant le tribu-
nal.

Vonlanthen jouera dimanche
avec la Suisse

Le F. C. Internazlonale de
Milan vient d'accéder à une de-
mande de l'A.S.F.A. île libérer
son joueur Roger 'Vonlanthen
afin qu'il puisse disputer le
match Suisse - Ecosse de diman-
che prochain à Bâle. Ce geste
sportif a été vivement apprécié
par la Fédération suisse. Von-
lanthen jouera donc avec l'équi-
pe nationale. Par contre, il ne
peut être question de faire
jouer Joseph Hiigi , les règle-
ments de la F.I.F.A. stipulant
que tout joueur expulsé durant
un match international ne peut
disputer un autre match repré-
sentatif avant qu'il ait purgé
une peine infligée automatique-
ment à la suite d'une exclusion
du jeu.

&ÏJ FIE* DES OIÏPSS
Le miroir de Jeanne

Cette pièce de théâtre — une de
plus inspirée par la Pucelle — mit
en scène, le 1er mai, de manière
ingénieuse et vraisemblable, des
gens du XVme siècle, qui conti-
nuent de penser à Jeanne, elle dis-
parue. Ils la voient dans un miroir,
et combien différemment 1 L'évê-
que Cauchon grelotte dans son
vaste palais de Rouen , refusant
tout feu dans ses cheminées, par
crainte d'y voir quelqu'un dans les
flammes... Isabelle d'Arc, la mère
(Françoise Rosay) tient une place
importante dans le spectacle ; le
jeu i de la grande actrice est dé-
pouillé, simple dans sa vérité, poi-
gnant souvent , mais la langue
qu 'elle parle n'est certes pas, dans
son élégance, celle d'une métayère,
fût-elle de quelque importance en
son village de Domrémy... Le com-
pagnon d'armes de Jeanne, Pierre
Loyselet, c'était Georges Chamarat,
qui fut un soldat trop bien par-
lant, lui aussi, mais plein de natu-
rel et de fraternelles réminiscen-
ces. (Radio Paris.)

Un vilain néologisme
A la veille de l'ouverture du fes-

tival du cinéma, à Cannes, le co-
mité de cette grande manifestation
a été interrogé le 3 mai. Il y avait
là André Maurois, président, Jules
Romains, Jean Cocteau. De ce der-
nier, nous recevons, comme un
pavé sur la tête, un néologisme, un
verbe bien inattendu : « camara-
der ». Le grand homme a dit en
effet : « Je viens à Cannes avant
tout pour camarader ». Quel avenir
s'ouvre à ce verbe né en 1957 ?
C'est, dans son genre, un fils à
papa, et quel papa... Néanmoins,
nous ne souhaitons certes pas qu'il
s'installe dans notre langue, ce bar-
bare !

Les travaux et les jours
Travaux joyeusement, harmo-

nieusement accomplis, jours vécus
dans le contentement d'esprit et la
sérénité ; tels ils nous furent briè-
vement exposés, le 4 mai. Cette
suite chorale de Frank Guibat a
beaucoup de charme, de séduc-
tions. Que voilà une musique gaie,
qui coule bien et chante clair ! De
bons musiciens, Marinette Clavel,
Pierre Mollet, le traduisirent très
agréablement, soutenus par la
Chanson de Lausanne et 1 Orches-
tre de chambre du même lieu. Le
compositeur dirigeait ces fragments
musicaux qui nous ont plu , nous
osons le dire, davantage que nom-
bre d'extraits de la Fête des Vi-
gnerons, dernière cuvée...

Samedi soir, à Londres
Il fallait qu'on nous l'annonçât,

pour que nous y croyions, le 4 mai.
Piètre musique, que celle qui nous
venait de Londres, programme de
quatrième ordre, tant dans le choix,
des plus banals, que dans la qua-
lité, bien petite. Si c'est là tout ce
que nous pouvons entendre de
Londres, restons, « please », sur le
continent, si m'en croyez : cette
cuisine musicale anglaise n'est pas
meilleure que l'autre, et le verbiage
de la parleuse y apportait un piètre
assaisonnement.

Voici le père de Maigret
L'art d'interroger ne court pas

tous les studios. Robert Sadoul le
possède, pour notre agrément. Ce
même soir, il a interviewé Georges
Simenon, qui travaille actuellement
dans la charmante bourgade de
Mougins, au-dessus de Cannes.
« Les hommes vont au bout d'eux-
mêmes, ou restent à mi-chemin »,
a dit le célèbre romancier. C'est

l'histoire, ce sont les heurs et les
malheurs des premiers, c'est le piè-
tre sort et les misérables heurs des
seconds que, tant de fois, et si
bien , l'écrivain nous expose, dans
ses ouvrages d'aujourd'hui.

Un régal
Etre conférencier demeure l'apa-

nage des hommes ; encore tous les
hommes qui font métier de parler
à leurs auditeurs ne le possèdent-
ils pas. Dussane, elle, est peut-être
la plus séduisante, la plus savante
des conférencières, ou, pour être
juste, le plus avisé des conféren-
ciers. Elle nous a parlé de « Musset
et la pureté », le 7 mai, en avant-
propos à la pièce « Il ne faut jurer
de rien _> , donnée , et fort  bien , par
la troupe de Radio-Lausanne, et
pour nous montrer — avec quelles
délicatesses de touches et de lan-
gage — Cécile de Mantes comme
la composition féminine et « musset-
tienne __• (l' a f f reux  vocable, employé
par les « Nouvelles littéraires » I) la
plus candide et la plus parfaitement
pure de tout le théâtre de Musset.
Auparavant, et sur les mêmes ondes,
Jean Manégat nous avait présenté
« Musset, un poète pas comme les
autres » de manière plaisante et
persp icace ; l'on prit plaisir, en mê-
me temps, aux poèmes que dit de fa-
çon charmante et simple, une di-
seuse restée anonyme.

Un titre bien trouvé
C'est celui que porte une nou-

velle émission de Radio-Lausanne :
« Ils ont passé par là ». En plein
mois de mai, il y cent cinquamte-
sept ans, le général Bonaparte passa
le col du Grand-Saint-Bernard. Il
n'est jamais trop tard pour parler
des épopées et il n'est surtout pas
inutile de' nous présenter l'histoire
par la radio : elle reprend vie et
couleurs intactes, elle a quelque
chose de familier, de poignant, dans
la simplicité des récits et les sou-
venirs des arrière-petits-fils de ceux
qui, comme à Riddes et à Bourg-
Saint-Pierre, ont reçu, nourri et vu
vivre le Premier Consul... C'est fort
habilement, et , historiquement, avec
précision, dates, jours et heures à
l'appui, que l'épopée de Floréal, an
VII de la République une et indivi-
sible, a été présentée aux auditeurs
radiophoniques de l'an 1957 de l'ère
chrétienne. Goretta alla interroger
le prévôt de l'hospice, les prieurs
des bourgs valaisans, les aubergistes
et les hôtes qui accueillirent les
jeunes généraux d'à peine trente
ans, dans les personnages interposés
de leur descendance présente. Nous
nous réjouissons d'entendre d'autres
semblables émissions.

La pierre contre le cep
Non pas la pierre du sol caillou-

teux de nos vignobles, mais la pier-
re de taille et le béton. Car voici
l'effarante nouvelle : « Toutes les
trois secondes disparaît en Suisse
un mètre carré de terre cultivable ».
C'est ce qu'a pu nous dire, au cours
de « L'actualité paysanne », le 12
mai, M. Dubois, de la Fédération
vaudoise des vignerons. La « maladie
de la pierre » sévit aux abords de
chaque bourg, aujourd'hui, et l'on
achète les terrains en nature de vi-
gnes à un prix excessivement élevé
aux propriétaires des dits. Terrible
tentation, quand on sait les diffi-
cultés, les malheurs qui assaillent
les vignerons de notre temps. Villas,
blocs locatifs, garages, font dispa-
raître rapidement la vigne, cette
dernière occupant comme on sait,
les plus beaux lieux ensoleillés du
pays. Et M. Dubois , donc, de pou-
voir poser la poignante question :
La vigne doit-elle disparaître en
Suisse romande ?

LE PÈRE SOREITi.
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Rotonde : 20 h. 30 , Das Land des
Làchelms.

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les faux durs.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, La mont en ce

Jardin.
Arcades : 15 h. et 20 h.. 30, La croisée

des destins.
Rex : 15 h. et 20 h. 15, Révolte au

Mexique.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Le rod des

vagabonds.
Cinéac : 14 h. 30 - 22 h. 30, Des hommes

contre l'Arctique.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Krels, Seyon-Trésor

PETITE CHRONIQUE DE LA T. V.

Ouvrez l'œil et le bon...
LA T.V.,
MOYEN D'ÉDUCATION
AUX ÉTATS-UNIS

Le professeur David Manning, sp é-
cialiste des questions d'information à
l'Université de Boston , vient d'écrire
notamment dans un article consacré à
la télévision :

« Même si une intégration comp lète
de l'art et de la vie journalière ne peut
être atteinte , ce n'est pas une raison
pour çiue qualité d'émission et densité
d' auditeurs ou de téléspectateurs soient
en contradiction f lagrante .  Bon nombre
d' adversaires des moyens de vulgarisa-
tion culturelle cra ignent l ' influence du
goût des masses sur les programmes
de TV. Ils pensent que le téléspecta-
teur choisit sans distinction , avant
tout , ce qui est « moyen t ou ce qui
est brillant. Cette opinion est inexacte ;
à la f i n  de 1956 , il existait , par exem-
p le, aux Etats-Unis , 26 émetteurs de
TV se vouant exclusivement à la re-
transmission de programmes éducati fs
et culturels. Ces émetteurs peuvent at-
teindre environ 45 millions de téléspec-
tateurs . Il est également f a u x , selon le
pro fesseur  Nanning , de croire que la
TV ag it comme un stup éf iant  sur les
masses et que la jeunesse américaine
pré fère  s 'installer devant l'écran de
TV p lutôt que lire un bon livre. L'an-
née 1955 a prouvé que la jeunesse , sti-
mulée par la radio et la TV , a lu du-
rant cette année plus de livres qu 'au-

paravant. Depuis 1939, la série des
« livres de poche » ayant un excellent
niveau littéraire n'a fa i t  que croître et
atteint un ch i f f r e  record d' exemplaires.
15 millions d'Américains environ écou-
tent chaque samedi après-midi les re-
transmissions du Metropo litan-Opera à
New-York. La télévision qui , à ses dé-
buts , avait six orchestres symp honi-
ques en a actuellement trente-deux. Fl
serait erroné de croire que la TV a une
influenc e né gative Dur le niveau intel-
lectuel d' un pays. »

% Le champion du monde des poids
coqs, Alphonse Hallml , rencontrera le
boxeur Irlandais Jimmy Carson le 4
Juin , à, Londres .
0 Les frères Bobet , qui participeront au
prochain Tour cycliste d'Italie qui com-
mence samedi, arriveront demain déjà à
Milan.
£ Voici les principaux résultats du
tournoi de tennis de table de Saint-
Gall , simple messieurs : Antal (Hongrle-
Saint-Gall), bat Paul Blrchmeier (Zu-
rich), 21-5, 21-14, 21-11. Simple dames :
Mlle Rôdelberger (Zurich), bat Mme
Reinhart (Zurich), 21-6, 21-16, 21-17.
Double messieurs : Zubiani - Blrchmeier
(Zurich), battent Lochner - Offensteln
(Zurich).

m Volai le résultat de la lime étape
Katovlce - Lods (215 km.) de la cour-
se cycMste Prague - Berlin - Varsovie :
1. Proost , Belgique , 5 h. 33' 56" ; 2.
Kapitanov , U.R.S.S., 5 h. 35" 10" ; 3.
Parodowskl , Pologne ; 4. Klevtsov, U.R.
S.S. ; 5. Federsen, panemark ; 6. Ohris-
tinen, Danemaa-k ; 7. Brlttata, Grande-
Bretagne, tous même temps.
0 Egil Da/nielsen , recordman du monde
du javelot, a pris part à son premier
meeting de la saison au sitade de Bislet
à Oslo. Il s'est classé deuxième, avec un
Jet de 73 m. 59, derrière l'Allemand
Heliner Will (73 m. 91).
m Pour la seconde fols de la saison,
rAllemand Martin Lauer a couru, à
Mendem, le 110 m. haies en 14"3. De
son côté, Hermann Llngnau a lancé le
poids à 16 m. 96 , tandis qu'à Godes-
berg, Manfred Molzbergeir réussissait un
bond de 7 m. 46 en longueur.
£ La Fédération égyptienne de natation
a annoncé que le marathon du canal
de Suez avait été reporté du 15 Juin
au mois de septembre. Cette décision a
été prise afin de permettre aux athlètes
d'un certain nombre de pays africains
et asiatiques de prendre part à cette
compétition. Ce marathon se disputera
du kilomètre 51, à El Ballah , jusqu'à
Port-Saïd.
£ Le trophée International automobile
de Sardalgne ne sera pas disputé. Telle
est la décision prise par le président de
l'Automobile-Club de Cagliari , en ac-
cord avec les commissaires, à la suite de
la catastrophe qui a marqué dimanche
la course des « Mille milles ». Il a été
décidé que la question sera examinée à
nouveau lorsque aura été mise sur pied
une nouvelle réglementation des courses
automobiles sur route.
A En finale des championnats interna-
tionaux de tennis d'Italie, organisés à
Rome, Nicol a Pletrangell , Italie , bat Glu-
seppe Merlo , Italie, 8-6, 6-2, 6-4.

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil à Londres. 7.15, inform.
7.20, sourire aux lèvres. 8 h., l'université
radiophonique internationale. 9 h., Mb-
dlinger Tànze , de Beethoven . 9.15, émis-
sion radioscolalre. 9.45, musique sym-
phonique. 10.10 , reprise de l'émis-
sion radioscolalre . 10.40 , octuor , de M.
Poot. 11 h. , « Carmen » , extrait, de Bl-
zet (1). 11.30, refrains et chansons mo-
dernes. 12 h., au carillon de midi avec,
à 12.25, le rail , la route , les ailes. 12.45,
inform. 12.55, rythmes brésiliens. 13 h.,
le catalogue des nouveautés. 13.25, « La
flûte enchantée » , opéra de Mozart (3).
13.45, piano.

16 h., voulez-vous danser ? 16.25, le
rideau s'entrouvre sur... 16.55, le disque
des enfants sages. 17 h., échos du con-
cours nationale des Jeunesses musicales
suisses 1957. 17.30 , l'heure des enfants.
18 h., Negro spirituals. 18.Q5, nouvelles
du monde chrétien. 18.20 , Jazz à la carte.
18.50 , micro-partout . 19.15, Inform. 19.25 ,
instants du monde. 19.45 , le piano qui
chante. 20 h., questionnez , on vous ré-
pondra. 20 .20, le piano qui chante. 20.30 ,
concert symphonlque par l'Orchestre de
la Suisse romande. Direction : Ernest
Ansermet. Soliste : Henri Helaerts, bas-
soniste. Oeuvres : Haydn, Brown , Rlm-
sky-Korsakov, Borodine. 22.30 , inform,
22.35, les Nations Unies vous parlent.
22.40 , le magazine des beaux-arts. 23 h.,
Ellen Benoit chante...

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, inform. 6.20, gymnastique. 6.30,

variétés musicales. 7 h., inform. 7.05 , mu-
sique populaire. 7.20 , quelques propos.
10.15, émission radioscolalre . 10.50 , ou-
verture des Hébrides , de Mendelssohn.
11 h., émission d'ensemble (voir Sot-
tens). 12 h., musique de films. 12.30,
Inform. 12.40 , orchestre récréatif bftlols.
13.35, airs baroques. 14 h., pour madame.

16 h., le Collegium Muslcum, de Paris.
16.20 , nouveaux livres. 16.50 , violoncelle.
17.25, pour les Jeunes. 18.10 , quelques
pièces de caractère. 18.35, documentaire.
19 h., orchestre champêtre. 19.20 , com-
muniqués. 19.30, inform., écho du temps.
20 h., émission pour madame. 22.15 , in-
form. 22.20 , cent ans d'opérette fran-
çaise.

TÉLÉVISION
20.30 , téléjournal. 20.45 , à quoi rêvent

les jeunes filles , d'A. de Musset. 21.40 ,
politique Internationale: l'Algérie. 22.10 ,
Inform.

Emetteur de Zurich: 20.30 , téléjournal .
20.45, soirée chez Rudolf Bernhard. 22.30,
dernière heure et téléjournal.
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HORIZONTALEMENT
1. Nous ignorons souvent les nôtres.

— Interjection.
2. N'aime pas tout ce qui est frais. —

Gondole légère de l'Adriatique.
3. Tient les cartes et joue seul contre

tous.
4. Fils irrévérencieux de Noé. — An-

cienne ville de l'Asie Mineure.
B. Angle saillant. — Collation.
6. Cardinal. — Appelai.
7. Il a le bras long. — Sous-affluent

de la Seine.
8. Un des lieutenants d'Alexandre.
9. Marqué de bandes ou bandelettes.

— Patrie d'Einstein.
10. Connu . — Lieux nouvellement dé-

frichés.
VERTICALEMENT

1. Ce fut la première forme du com-
merce. — Rescapés.

2. Soleil , — Supérieur. — Article.
3. Qui ont perdu du temps.
4. C'est bien malgré soi qu'on la rend.

— .Saint ou sainte.
5. Tête. — La déesse aux balances.
6. Rattachée. — Fin de participe.
7. Terrains sur lesquels on bâtit ou

marche. — Textile.
8. Fait' quelque chose sur quoi l'on

voudrait bien être couché.
9. Conjonction. — Etat d'Amérique.

— Mis à plat.
10. Elle constitue un land de l'Allema-

gne occidentale. — Petits , ils sont
plus familiers.

Solution «lu problème No 433

Demain :
É C O N O M I E
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en excursion

Le bonhomme Adhémar Plumet
aime les courses de montagne;
aujourd'hui , l'ami Nagolet,
toujours alerte, l'accompagne.

©0 n X

y j m
Ayant cheminé quelque, temps

|— déjà le soleil est torride —
on s'arrête pour un instant
et l'on fait appel aux liquides.

Prudent toujours, Nagolet prend
du Banago qui réconforte ;
Adhémar, lui , est partisan
de l'alcool et des boissons fortes.

~ë l j i) _:
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Mais Adhémar, dès qu 'il a bu ,
s'affale et ronfle sans vergogne...
Nagolet pense : «jamais plus
d'excursion avec cet ivrogne ».

BANAGO/J^Base solide pour la vie j t̂fAfin Ë
L'aliment diététique / J=5§i5jï^. ¦ -

pour petits et grands /§?5§5$5__; ¦ {?
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FEUILLETON
de la «Feuille d'avis de Neuchâtel»

Adapté de l'anglais
par 14

ANDRÉ CLAIRVAt
Copyright Miralmonde.

— Va chercher tes chaussures !
ordonna-t-elle d'un air sévère.

Et Dale se mit à courir jusqu 'à
un recoin. La jeune fille l'aida , puis
reprit sa main et l'entraîna vers la
cabine de sa mère.

— Vous... n 'allez pas raconter à
Olga ce que j' ai fait ? demanda une
voix anxieuse , après plusieurs mi-
nutes d'hésitation. Anne répondit ,
d'un ton inexorable :

— Il le faudra bien. Elle voudra
savoir pourquoi tu es trempé.

Le garçonnet soupira tristement ,
et garda le silence jusqu 'au moment
où, Anne ' ayant frappé légèrement
à la porte , le visage de rat de la
nurse parut. En les voyant , elle se
hâta de sortir et cle fermer soigneu-
sement l'huis derrière elle, puis elle
joignit les mains :

— Dieu soit loué ! vous l'avez re-
trouvé. Madame le réclame depuis
un quart d'heure et je ne sais plus
que lui dire.

Elle regarda l'enfant , remarqua
son aspect crotté et demanda d'un
ton menaçant :

— Où es-4u allé ? Tu es trempé
comme un chien errant ; tes beaux
habits sont tout sales. Méchant gar-
çon, tu es un vrai démon. Je vais
t'enfermer dans ta cabine.

Quand la nurse s'empara de la
main de Dale, il se serra crainti-
vement contre l'infirmière , l'implo-
rant du regard. Elle intervint :

— Je suis sûre qu'il est assez
puni , d'avoir eu peur. Il était grim-
pé sur un canot et ne pouvait plus
redescendre. M. Frazer est arrivé ,
heureusement. A présent , il faut lui
donner un bain chaud , le mettre
coucher pour une heure ou deux ,
et ne plus lui parler de cette aven-
ture , sinon il tombera malade... Il a
reçu un choc.

Olga se mit à frissonner, puis à
gémir :

— C'est épouvantable ! Il aurait
pu se faire du mal, tomber dans la
mer. Madame m'aurait certainement
accusée de tout ! Pourtant , est-ce ma
faute , si cet enfant ne pense jamais
qu 'à faire des sottises et des mé-
chancetés ?

Puis , d'une voix hésitante, elle de-
manda :

— Est-il tout à fait nécessaire...
que Madame sache ce qui s'est passé
puisque Dale est hors de danger ?
Elle nous grondera tous les deux ,
si vous lui racontez ce que son fils
a fait.

Anne répondit avec un soupir i

— Je crains que ce ne soit indis-
pensable. Elle l'apprendrait certai-
nement par M. Frazer , qui ne con-
naît qu 'une partie de l'histoire... pré-
cisément celle qui nous met tous
dans une situation désagréable. Si
Mme Sheridan pense que nous lui
avons caché quelque chose, elle se
fâchera bien davantage !

Olga courba les épaules et plongea
clans la cabine. Un instant plus tard ,
elle reparut et annonça d'une voix
qui tremblait :

— Madame désire vous voir, sœur
Guthrie , mais je voudrais vous de-
mander...

Les yeux de la femme vacillèrent ,
incertains , puis effrayés , puis implo-
rants. Elle lança d'une voix brève :

— Je lui ai simplement dit que le
garçon était allé vous chercher et
qu 'il a fait  une sottise , comme tou-
jours dès qu 'on n 'a plus les yeux
sur lui. S'il vous plaît , ne dites pas
que c'est arrivé par ma faute , j e
perdrais ma place si Madame savait
que j' ai laissé son fils sans le sur-
veiller et qu 'il a Couru un danger.

Anne ne put dissimuler à quel
point cette demande la contrariait.

Déjà Nicholas l'avait blâmée —
à tort , mais sans lui laisser la pos-
sibilité de se justifier. Lui faudrait-
il encore assumer, en face d'Andréa
Sheridan , une responsabilité qtii ne
lui incombe pas, encourir des re-
proches sans protester? Mais la nur-
se se pendait à son bras , inplorante ,
et une véritable panique se lisait
dans ses yeux de bête traquée. Elle
implorait :

— Sœur Guthrie, je vous en sup-
plie... Madame me renverra... Je per-
drai tout; c'est mon gagne-pain.
Pour vous, ça n 'a pas beaucoup
d'importance.

Anne soupira de nouveau. Bien
sûr, cela a de l'importance pour
elle, ce que pensera Andréa , ce
qu 'elle dira à Nicholas Frazer. Il
l'a recommandée, lui procurant un
emploi qui normalement ne devait
pas lui revenir; si elle le déçoit , s'il
regrette de lui avoir fait confiance ,
les conséquences pourront être bien
désagréables. Tout à l'heure déjà ,
elle lui a laissé une fâcheuse im-
pression...

Mais la supplication de cette pau-
vre femme affolée , qui a déjà tant
souffert et qui risque bien cle per-
dre sa place , ne peut laisser la jeu-
ne fille insensible , égoïstement ac-
crochée à la défense de sa propre
sécurité. Elle acquiesça vaillam-
ment :

— Si c'est possible , je ne parlerai
pas ete vous. A présent , conduisez
Dale à sa cabine.

— Merci... merci... balbutie la
femme, en serrant avec ferveur les
mains de l ' infirmière. Puis elle
prend te bras de l'enfant  et lui dit
gentiment :

— Viens, je vais te laver et te
changer...

Lorsqu'ell e les vit s'éloigner, An-
ne frappa à la porte et pénétra dans
la cabine...

Andréa reposait encore , soutenue
par des oreillers , mais tes couleurs
avaient reparu sur ses joues et sur

ses lèvres. Elle se souleva paresseu-
sement sur un coude et dit :

— J'ai désiré vous entendre, sœur
Guthrie... Olga m'a fait un récit
très décousu de ce qui est arrivé
à mon fils. Voulez-vous me répéter
comment cela s'est produit.

Le ton restait froid; la pianiste
ne répondit pas au sourire qu 'An-
ne lui offra i t ;  elle écouta en silence
et son front , habituellement si lis-
se, se fronça plus d'une fois au-
dessus des ravissants yeux verts qui
témoignaient de son anxiété. Elle
semblait vraiment bouleversée. An-
ne , qui croyait avoir remarqué com-
bien l'enfant tenait peu de place
dans les préoccupation ete sa mère,
pensa qu 'elle s'était lourdement
trompée. Tandis qu 'elle parlait , elle
pouvait se convaincre que son ré-
cit éveillait une réelle angoisse chez
la femm e qu 'elle avait jugée plu-
tôt indifférente.

Mais, un instant  plus tard , quand
Andréa commença à poser des ques-
tions , il fut aisé de se rendre comp-
te qu 'en vérité ce n 'était pas l'en-
fant  qui préoccupait surtout la cé-
lèbre artiste. Le fait  qu 'on ne l'ait
pas surveillé et qu 'il ait pu aller
jouer tout seul sur te pont battu par
les embruns semblait n 'avoir que
bien peu d'importance... Il ne fut pas
difficile de taire 1e rôle qu 'Olga pou-
vait avoir joué dans l'incident. Ce
qui importait avant tout à Andréa,
c'était d'apprendre comment Nicho-
las avait réagi; s'il avait été ennuyé,
lui, de devoir intervenir; s'il blâmait

la mère , d'avoir laissé son fils s'ex-
poser à un danger...

Quand elle sut que les repro-
ches s'étaient adressés uniquement
à l'infirmière , que l'armateur tenait
responsabl e de tout ce qui était
arrivé, Andréa, visiblement soulagée,
redevint l'ensorcelante jeune femme
dont le sourire a conquis te monde
entier. Elle se sentait hors d'affaire.
Elle pouvait respirer , se montrer
aimable, même, pour celle qui as-
sumait le poids cle la faute...

— Ma chère, je suis vraiment dé-
solée que mon enfant  terrible vous
ait causé de tels ennuis.

Elle tendit  languissamment sa
main effilée , puis s'assit tout à fait
dans son lit et dit gaiement :

— Vos merveilleuses pilules m'ont
fait énormément de bien . Je crois
que si j' en prenais encore une, je
serais capable cle me promener un
peu. Vous m'avez dit que l'exercice
me serait salutaire , n 'est-ce pas ?
L'air marin complétera la cure. Il
est indispensable que je sois sur
mes pieds , j' ai promis de donner
un petit récital à quelques amis. Je
serais navrée de tes désappointer.

Anne se dirigea vers la porte,
mais elle la rappela :

— Sœur Guthrie , voulez-vous être
un ange ? Je me sens encore chan-celante , et je crains de ne pouvoir
me débrouiller toute seule. Olga
s'occupe de Dale; si vous n 'avez pas
trop à faire ailleurs , accepteriez-
vous de m'accompagner jusq u'au
pont-promenade ?

—— (A suivre.)

ALEX STUART

les sortilèges d'Andréa
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croustillantes 

gaufrettes 

^̂ ^
V }

=¦8BESiUt D» *££Z.-~ p—»-"o ĵ ^^
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Comment sortir votre auto de situations fâcheuses

Conseil Esso No. 4
Quoi de plus réj ouissant qu 'une randonnée en voiture dans
des pays inconnus ! Mais comment déterminer la plus belle route,
les curiosités les plus captivantes , les étapes quotidiennes les
plus avantageuses , dans un pays qu 'on ne connaît pas ?

Rien n'est plus simple depuis que l'Esso Touring Service existe !
Faites-vous remettre par votre station Esso la carte de
demande d'itinéraire, comp létez-la avec l'indication du but de votre
voyage et le parcours prévu, affranchissez à 25 ct. et glissez-la
dans la boîte aux lettres la plus proche. Vous ne tarderez
pas à recevoir de l'Esso Touring Service, à Paris, une proposition
détaillée avec cartes routières et toutes les indications
importantes, à titre absolument gracieux !

*

Oui — avec ( cSSOJ voyage agréa ble et sûr !

Esso a pour chaque voiture et pour toutes les conditions de service
une huile toutes saisons : Esso Extra Motor Oil en boîte dorée.

LA MARQUÉ
DISTINCTIVÉ
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Les pianos

STEINWAY & SONS
BECHSTEIN

GROTRIAN STEINWEG
GAVAU
PLEYEL

sont exclusivement
représentés par

Hug & Gis, musique
Neuchâtel
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Allure chic et pleine d'assurance

en partie grâce h cet épidémie sain et
soigné que. donne rapidement le crayon
Ice Men pour après la barbe.

Ice Men est plus moderne que l'eau
de rasage la meilleure, bien plus pra-
tique et c'est vraiment le seul produit
qui ne brûle vraiment pas.

Tube télescoplque pratique : Fr. 3.70
+ luxe. ^~^~

Jœffleo

SALLE A M A N G E R
à vendre pour cause de dépari
1 dressoir combiné, noyer pyramide ; 1 table S
pieds colonnes ; 6 chaises rembourrées ; 1 armoirf
pour chambre d'enfant. — Téléphoner le matir
ou le soir au 5 73 SI.



CONFÉDÉRATION

Tracé des autoroutes
Lausanne - Villeneuve

et Berne - Vevey
BERNE , 13. — La commission du dé-

partement fédéral de l'intérieur pour
l'étude du plan d'ensemble du réseau
des routes principales a tenu sa lime
séance, sous la présidence de M. S. Bra-
wand , député au Conseil national , Ber-
ne. Elle a traité les objets suivants :

Tracé île l'autoroute
Lausanne - Villeneuve

En considération d'une part de ' la
surcharge actuelle de la route princi-
pale No 9 entre Lausanne et Villeneuve
et de l'impossibilité d'un aménagement
approprié de cette route , particulière-
ment du tronçon Vevey-Vi'lleneuve et
vu, d'autre part , l'urgente nécessité
d'une amélioration de cette artère pour
le trafic de transit , la commission a
décidé de prévoir en principe la cons-
truction d'une autoroute à quatre voies
pour relier Lausanne et Villeneuve. Le
tracé de l'autoroute Jordillon-Villeneu-
ve, dénommée « route de la Grande
Corniche » a été fixé comme suit :

Jordillon , au nord de Grandvaux , au
nord de Chexbres, au sud de Chardon-
ne, au sud de Jongny, raccordement de
la route No 9 à Champ de Ban , Haute-
ville, Baugy, Tavel , Vuarennes, évite-
ment de Veytaux par le nord , évitement
de Villeneuve par l'est , raccordement à
la route principale No 9 au nord de
Villeneuve.

Autoroute
Berne - Fribourg - Vevey

La commission a décidé de prévoir
en principe la construction d'une auto-
route à deux voies, exclusivement ré-
servée au trafic des véhicules à moteur,
pour relier Bern e et Vevey .

Le tracé de cette route a été fixé
comme suit :

Raccordement du réseau routier de la
ville de Berne dans le secteur Stoeck-
acker / Fischermaetteli, Niederwangeu,
Oberwangen Thoerishaus, au sud de
Flamatt, au nord de Wuenewil, à l'ouest
de Guin , évitement de Fribourg par
l'ouest , au nord-ouest de Villars-sur-
Glàne, à l'est de Matran , à l'est de Po-
sieux, à l'ouest d'Illens, au nord-ouest
de Rossens, au sud-est de Favargny-le-
Grand , Avry-devant-Pont, à l'est de Gu-
mefens, à l'est de Vuippens , évitement
de Bulle par le nord , au nord de Vua-
dens, au sud de Vaulrux, la Verrerie,
à l'ouest de Semsales, évitement de
Châtel-Saint-Denis par l'est, raccorde-
ment à la route de la « Grande Corni-
che » au-dessus de Vevey. /

La commission décidera de l'aména-
gement par étapes de ces deux commu-
nications dans le cadre du programme
de construction qu'elle est appelée à
élaborer prochainement.

Professeur au Collège de France
M. Martial Guéroult parle de Spinoza

LES CONFÉRENCES A NEUCHÂTEL

Lundi , au grand auditoire des lettres
de notre Université, M. Martial Gué-
roult, professeur au Collège de France,
a défini l'attitude de Spinoza en face
de deux adages bien connus , l'un
d'Ovide : « Video meliora proboque,
détériora sequor > , autrement dit : « Je
vois le mieux et je l'approuve, mais
néanmoins je fais le pire », l'autre de
PEcclésiaste : « Qui accroît sa science
accroît sa douleur ».

Introduit par M. Fernand Brunner
qui souligne le privilège que nous
avons d'entendre un homme de cette
valeur, M. Guéroult aborde le quatrième
livre de l'« Ethique ». L'homme para it
d'abord impuissant à vaincre ses pas-
sions ; il relève non de lui , mais de la
fortune ; voyant le meilleur, il est con-
traint de faire le pire . Le but de Spi-
noza sera de faire évanouir la passion
et ses conséquences morales, par le
moyen d'une connaissance adéquate ;
cette connaissance étant activité net-
toiera la passion et substituera la li-
berté à l'esclavage.

Ici deux conceptions s'offraient à
Spinoza, l'une s'inspirant du courant
néo-platonicien, l'autre du courant péri-
patéticien. Dans l'optique du premier,
l'âme en s'approfondissant se rend par
là même transparente au bien, et par
là se guérit. Dans l'optique du second,
il n'en vas pas de même ; l'éthique et
la psychologie sont nettement distinc-
tes, la seconde étant une science posi-
tive. Pour Descartes qui sur ce point
est aristotélicien, il ne suffit pas
de connaître le mal pour le guérir ; il
faut encore trouver les remèdes clini-
ques qui comme tels opéreront la gué-
rison.

_5 p i i iu / . a, lui , se MLUC tuuia ic uuumui
néo-platonicien. La nature humaine est
partout la même, et les passions dé-
coulent nécessairement de la constitu-
tion de cette nature. Irrationnelles , oui ,
elles le sont, mais cette irrationnalité
a ses causes rationnelles. Supprimez les
idées confuses , aussitôt l'ordre se réta-
blit. La science et le salut , la psycholo-
gie et l'éthique sont donc pour lui une
seule et même chose. En cela, Spinoza
se révèle le disciple de Socrate : nul ne
fait le mal volontairement.

Mais alors d'où vient l'impuissance
de l'homme ? Comment, s'il connaît le
bien et le mal, se fait-il qu'il souffre
d'un tel déchirement intime ? Et que
penser de toutes ces morales, la morale
stoïcienne, la morale chrétienne — aux-
quelles il conviendrait d'ajouter encore
la morale kantienne — qui se voient
contraintes de commander à l'homme
d'éviter le mal -et de faire le bien ?
N'est-il pas contraire à la dignité et à
l'essence même de la raison , qui est
par nature universelle , de devoir recou-
rir à un dictamen de cette espèce ?

Pour résoudre le problème, il faut
surmonter le formalisme de la cons-
cience vide et du devoir être. Car loin
de combler la scission intime de notre
être, les morales impératives ne font
que l'aggraver. Par contre si nous ad-
mettons que toute distinction du bien
et du mal est relative aux choses fi-
nies , que le mal n'est qu'un néant , sus-
ceptible seulement d'une connaissance
inadéquate , et que le bien seul existe
et se connaît , dès lors voyant le bien
nous l'accomplirons nécessairement,
dans la joie et la béatitude.

Une difficulté , il est vrai, subsiste.
Depuis longtemps nous avons l'idée de
Dieu et celle du bien . Comment se fait-
il donc que ces idées soient demeurées
si faibles , si impuissantes ? C'est qu'el-
les avaient contracté le caractère de
l'inadéquat ; elles étaient déposées dans
une espèce de passivité de notre être.

Comprises adéquatement , les idées de
Dieu et du bien engendrent la plus
forte des affections ; cet éternel tou-
jours présent l'emporte nécessairement
sur les idées des choses contingentes.
L'homme récupère un pouvoir absolu ,
et concevant toutes choses sous un as-
pect d'éternité , sa félicité est assurée.

On peut regretter qu 'après avoir ex-
posé avec une telle maîtrise la pensée
de Spinoza , M. Guéroult n'en ait pas
tenté la critique. Est-il légitime de fon-
der ainsi de manière immédiate la rai-
son humaine dans la raison univer-
selle ? Et si la raison même prend un
caractère de nécessité absolue, que de-
vient alors la libert é ? Est-ce que
l'homme ne finit  pas par être prison-
nier du système dont il attendait l'af-
franchissement intégral ? Souhaitons
que dans une prochaine conférence,
M. Guéroult vienne répondre à ces
questions avec la clarté qu'il a mise à
débrouiller les fils multiples de la pen-
sée spinoziste. P. L. B.

CORTAILLOD
Conseil général

(c) Le ConseU général a siégé vendredi
dernier sous la présidence de M. Charles
Henry.

Comptes 1956. — Les comptes de
l'exercice 1956 sont acceptés à l'unani-
mdrté. Le résultat en est excellerait et per-
met d'envisager sans trop d'appréhen-
sion la couverture financière d'Impor-
tants travaux envisagés tels que ceux
prévus pour l'élargissement de la route
de Sachet , pour le ravltaUlemei-jt du vil-
lage en eau potable et pour la création
de nouveaux canaux-égouts.

Le compte de pertes et profits révèle
un total de recettes de 587,889 fr. 65
pour un total de dépenses de 385,904 fr.
22 , laissant un boni brut de 201,985 fr.
43. Compte tenu d'amortissements, d'une
attribution de 110,000 fr. à la réserve
pour crédits spéciaux , de 10,000 fr . au
fonds du service des eaux, de 50,000 fr.
au fonds d'amélioration des voies de
comimuraioation, de 25 ,000 fr . au fonds
de stabilisation des Impôts communaux
et de 10,000 fr . à un nouveau fonds
créé en vue de la rénovation de la
grande salle, ainsi que de quelques at-
tributions de moindre importance, 11
reste un boni de 189 fr . 73.

Les immeubles productifs de la com-
mune ont laissé un revenu net de 1685
fr . 95 et ceux du fonds des ressortissants
de 10,8017 fr. 35.

i_ impôt sur les personnes pnysiques a
rapporté 134,320 fr . 65 et celui sur les
personnes morales 280,390 fr. 60. Des
chiffres n 'avaient jamais été atteints.

Le produit net du service des eaux est
de 10,477 fr . 90 et celui de l'électricité
de 20,100 fr. 40. Les frais d'administra-
tion se sont montés à 50,888 fr . 05.
L'enseignement a imposé & la commune
une charge nette -de 100 ,733 fr. 87 et les
travaux publics de 48,997 fr. 85. L'as-
sistance a coûté 75,480 fr.

Au chapitre des forêts, les recettes ont iété de 197,194 fr. 95 et les dépenses -de '93,722 fr. 35. Les actifs nets au 31 dé-
cembre 1956, y compris le fonds des
ressortissants qui se monte à 1,011,829
fr. 94 , sont de 2 ,687,486 fr. 84, en aug-
mentation de 157,154 fr . 72 sur l'exercice
précédent.

Crédit. — A l'unanimité également,
le Conseil général vote un crédit de
1870 fr . 80 destiné à augmenter le taux
de l'allocation supplémentaire versée au
personnel communal. Cette augmenta-
tion permettra de mettre le personnel
communal au bénéfice des dispositions
votées sur le plan cantonal.

Divers. — M. André Perret interpelle
le Conseil communal au sujet de diver-
ses questions concernant le cimetière, la
sacristie et le chauffage du temple, et
M. Francis Descastel au sujet du han-
gar des pompes. M. Francis Sigrist , ap-
puyé par plusieurs conseillers généraux ,
déplore le mauvais état de la place de
gymnastique du Petit-Cortaillod . M. Bo-
get propose qu'on fasse de ce terrain un
emplacement de camping, ce à quoi
s'oppose vivement M. Marcel Borel.

Répondant à une question de M. Louis
Chabloz , le Conseil communal indique
que les travaux de correction de la route
de Sachet vont bientôt commencer et
que le gros œuvre pourra vraisemblable-
ment être terminé le 15 décembre 1957.

SAINT-BLAISE
La foire

(c) Au milieu des travaux spectaculaires
transformant nos rues et places en cratè-
res et en montagnes russes, la foire de
printemps n 'a fait qu'apporter une note
de plus, bruyante et multicolore ! Les
carrousels sont Installés à la Rive de
l'Herbe. Le marché au bétail fut quasi
inexistant , mais aux abords du temple,
les marchands ont dressé leurs étalages,
où les badauds , pour maintenir une tra-
dition chancelante, vont faire encore...
un petit tour de foire !

La journée
de M'ame Muche

— Est-ce qu'il n'y  a rien au ra-
bais, aujourd'hui ?

Les frasques d'un visiteur nocturne à Witzwil

Durant la nuit, un. sanglier a pénétré clandestinement dans un parc
de truies du pénitencier de Witzwil. Résultat : sept truies ont mis bas
67 petits « sang mêlé ». Sur notre photo , nous voyons une portée de gorets

à longs poils.

LA NEUVEVILLE
An Conseil municipal

(c) Sous la présidence de M. Frédéric
Imhof , madré, le Conseil municipal a,
dans sa séance du 7 mai 1957, traité les
objets suivants :

Le Conseil municipal a accepté, avec
remerciements pour les services rendus,
la démission qu'a donnée le Dr Jacques
Pelet de ses fonctions de vice-président
et de membre de la commission de
l'Ecole supérieure de commerce.

Plan de configuration des rives du lac.
— Le Conseil municipal a rejeté une de-
mande tendant à modifier le plan de
configuration des rives du lac en vue
d'autoriser la construction de maisons de
week-end aux Levées des Larrus. Il
s'agissait en l'espèce de la partie est de
la forêt appartenant à la famille Rol-
lier, qui se trouve actuellement classée
dans la zone V d'Interdiction de bâtir .

Rénovation de la tour des cloches. —
La commune bourgeoise et la Cave coo-
pérative des viticulteurs de la Neuve-
viiie-Chavanries ayant donné leur accord
à la solution proposée et s'étant décla-
rées prêtes à participer financièrement
aux travaux , les deux cheminées se trou-
vant sur le local de lavage de la COVIT
et qui noircissent la tour seront démo-
lles et remplacées par une nouvelle che-
minée en maçonnerie à l'angle sud-est
du local de lavage.

Service de l'électricité . — En date du
12 avril 1957, le Conseil exécutif du can-
ton de Berne a sanctionné la décision
de l'assemblée municipale du 13 mars
1957 de contracter un emprunt de 80,000
fr. destiné au paiement des frais de
construction d'équipement d'une nou-
velle station transformatrice des services
industriels aux Oeuchettes.

Fête seelandaise de musique. — Le
Conseil municipal a décidé de mettre les
vestiaires situés au nord de la plage à
la disposition du comité d'organisation
de la manifestation précitée , qui aura
lieu à la Neuveville le 2 , éventuellement
16 Juin prochains.

Création de nouvelles terres à Marnins.
— Les travaux prévus â Marnins en vue
de la création de nouvelles terres culti-
vables, notamment la construction d'un
mur de protection, sont devises à 200 ,000
fr. environ . La direction du 1er arron-
dissement des C.F.F. prendra à sa char-
ge un montant de 120,000 fr. environ ,
la commune de la Neuveville 50,000 fr.
et l'Etat de Berne 30 ,000 francs.

Une partie de ces terrains est destinée
au remplacement en nature des terrains
qui seront expropriés pour la correction
de la route cantonale , de Chavannes à
Salnt-Joux. C'est à la commune qu'In-
combent les frais de ce remplacement '
en nature, à Saint-Joux, mais elle re-
cevra un subside de l'Etat, conformé-
ment aux dispositions du décret du 23
novembre 1950 portant réduction de la
part des communes aux frais d'aménage-
ment des routes principales.

La demande de crédit nécessaire sera
soumise à une prochaine assemblée mu-
nicipale.

LES GUNËVEYS-SLK-COtft'KANE
Assemblée cantonale

des sociétés de secours mutuels
La Fédération cantonale neuchâtelolse

des sociétés de secours mutuels s'est
réunie samedi après-midi , aux Geneveys-
sur-Coffrane, sous la présidence de M.
H. Verdon.

Le président salue quelques Invités, en
particulier M. Duc, représentant la Fé-
dération romande des sociétés de secours
mutuels, et M. Krebs , directeur de la
C.C.A.P., puis M. Egli , de Fontaines,
comme président de l'assemblée.

Le procès-verbal de la dernière assem-
blée est accepté. M. H. Verdon, président
central , lit le rapport de gestion, souli-
gnant le travail du comité, les différents
problèmes qui demandent une attention
soutenue, l'assurance de cautionnement
qui se poursuit au contentement de cha-
cun , et la réorganisation de la Fédéra-
tion romande.

Il donne ensuite un rapport d'effec-
tif : 72 ,376 adultes (68,095), soit une
augmentation de 4281 membres. H a été
versé près de 4,481,000 fr. aux assurés.

Le comité s'est occupé également des
étrangers travaillant chez nous ; sur le
plan assurance, des arrangements peu-
vent être réalisés.

M. A. Grandjean, caissier , donne con-
naissance des comptes du 1er avril 1956
au 31 mars 1957. Le boni , bien que rela-
tivement peu élevé , prouve la bonne
marche de la société.

M. Bletrix , membre du bureau , traita
l'aide de l'Etat à l'assurance maladie
avec une rare maîtrise ; il sut donner
dans le moindre détail une valeur toute
spéciale à cette importante question. Le
comité travaille depuis presque un an
à ce dur problème, traitant principale-
ment la quote-part à verser par l'Etat
pour les assurés. Il est presque certain
que ceci devra être soumis à une vota-
tion populaire .

L'assemblée admet à l'unanimité que
le comité envole à l'Etat une résolution.

La commune des Geneveys-sur-Cof-
frane a bien reçu les délégués des socié-
tés de secours mutuels. Les 120 person-
nes applaudirent à tout rompre et le
verre de vin et nos fanfaristes de l'Har-
monie qui jouèrent quelques belles mar-
ches.

A l'hôtel de commune se déroulèrent
le banquet et la soirée de variétés. M. W.
Rossetti apporta le salut des autorités
communales. C'est dans une très belle
ambiance que chacun écouta M. H. Ver-
don , lire des vers du poète Zimmer-
mann , puis Nel et Willy, fantaisistes,
Bénos du Coup de Joran de Neuchâtel,
apportèrent une note Joyeuse à cette
soirée récréative.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

13 avril. Le chef de la maison H. Buss-
Unger, au Locle, hôtel des Trols-Rols, est
Hugo-Walter Busslinger.

13. Marbreries E. Rusconl Société Ano-
nyme, à Neuchâtel : Louis Rusconl est
nommé président en remplacement d'Al-
fred Bétrix.

13. Modification des statuts de la mal-
son Coulicou S.à.r.l., précédemment à
Saint-Biaise, le siège ayant été transféré
à Neuchâtel. Biaise de Montmollin et
Huguette Favre ne font plus partie de
la société. Leur part est cédée à Simone
Kramer et Yvonne Gross, qui est nom-

• mée gérante, avec signature individuelle.
15. Cylindre S. A., au Locle : Marc-Ber-

nard-Jules Jacot est nommé président
du conseil d'administration en rempla-
cement d'André Glauser , démissionnaire.

16. Le chef de la maison Mme O.
Mariani, à Peseux, Hôtel Central , est
Odette-Marcelle Mariani.

16. Sous la raison sociale S.I. Rue de
la Côte 20 S. A., à la Chaux-de-Fonds,
11 a été constitué une société anonyme
ayant pour but l'achat , la vente , l'ex-
ploitation de tous immeubles, de même
que leur gérance. Capital social : 50.000
francs. Administrateur : Daniel Bourquin.

Radiation des raisons sociales sui-
vantes :

W. Hârter , à la Chaux-de-Fonds, bon-
neterie et lainage, par suite de cessa-
tion d'exploitation;

Maurice Leschot, à Neuchâtel, verres
de montres, par suite de remise de
commerce;

Challandes et Wettsteln, blanchisse-
rie, transports, à Areuse, la liquidation
étant terminée;

Joseph Simonin, ferblanterie, quin-
caillerie , articles de ménage, à Couvet,
par suite d'association du titulaire. L'ac-
tif et le passif sont repris par la so-
ciété en nom collectif Joseph Simonin
& Fils, à Couvet;

Paul Studer , poissonnerie, vins, • à
Neuchâtel, par suite de cessation de
commerce;

Pierre Camplche, bracelets cuir , etc.,
à la Chaux-de-Fonds, par suite de ces-
sation d'exploitation.

17. Leschot & Cle, h Neuchâtel , ca-
drans : Les pouvoirs d'Henri Bourquin
sont éteints. La société est engagée par
la signature individuelle d'André et
Maurice-Marc Leschot ou par la signa-
ture collective à deux du directeur
Erlc-Adamlr Jacot aveo l'un ou l'autre
des associés.

17. Montres Erguel S.A., à la Chaux-de-
Fonds : Simon Aronowlcz est nommé
fondé de procuration avec signature in-
dividuelle.

17. Modification des statuts de la maison
Coral S.A., à la Chaux-de-Fonds, fabri-
cation de briques et combustibles, dont
le but est désormais : la construction,

l'exploitation, l'achat et la vente d'im-
meubles.

17. Sous la raison sociale S.I. Les
Chansons SA., à Peseux, il a été cons-
titué une société anonyme ayant pour
but l'achat , la vente , la gérance et l'ex-
ploitation de tous immeubles. Capital-
actions : 50.000 fr. Administrateur : Jean
Riesenmey.

25 avril. Mulco S. A., à la Chaux-de-
Fonds, horlogerie : Anny Muller est nom-
mée administratrice, et Robert Muller
président avec signature individuelle.

26. Le chef de la maison Yves Moy, à
Boudry, hôtel de l'Areuse, est Yves-
Frédéric Moy.

26. Sous la raison sociale A. Brugger et
fils. Carrières des Planchettes, à la
Chaux-de-Fonds, 11 a été constitué une
société en nom collectif.

26. Société coopérative du Furcil , à
Noiraigue : Alfred Monard est nommé
président en remplacement de Marius
Pagani, démissionnaire, et Jean-Pierre
Joly est nommé vice-président en rem-
placement d'Ernest Bilttikofer, démis-
sionnaire.

26. Papeteries S. A., à Serrières : Mar-
cel Kurzen , Jean Carnal et Wilhelm
Fuchslocher sont nommés fondés de pro-
curation avec signature collective à deux.

29. Modification des statuts de la
maison Georges Dimier société anonyme,
horlogerie, à la Chaux-de-Fonds , le ca-
pital social ayant été porté de 50.000 à
100.000 fr.

30. Le chef de la maison Graflca , Mme
L. Verdon , sérigraphie et objets publici-
taires, est Lucette-Adèle Verdon.

LA CÔTE-AUX-FÉES
Conseil général

(c) Celui-ci s'est réuni le vendredi 10
mai 1957 sous la présidence de M. E.
Burri , lequel a donné lecture d'une let-
tre de démission de M. William Leuba.
Cette séance est principalement consa-
crée aux comptes 1956. Ceux-ci ont fait
l'objet de commentaires dans les rap-
ports de gestion du Conseil communal et
de la commission financière. Es bouclent
par un modeste boni de 236 fr . 12 après
un versement de 3000 fr., en compte de
réserve. Le compte de pertes et profits
totalise aux recettes la somme de
144,726 fr. 84 et aux dépenses celle de
141,490 fr . 72. Le budget prévoyait un
déficit de 1157 fr. 45.

Le chapitre des Impôts accuse une re-
cette nette de 98,917 fr. 34, supérieure
de 15,000 fr. environ aux prévisions, su-
périeur aussi est le bénéfice des taxes
et des .recettes diverses. Les quotes-parts
au produit impôt défense nationale et
charges sociales ont dépassé ce qui avait
été supputé.

Le service des eaux est resté dans les
limites prévues. Par contre, aux dépen-
ses, le chapitre de l'Instruction publique
est celui qui absorbe la plus grosse part
de nos disponibilités, la charge nette en
est de 47 ,331 fr. 80. Les hivers cléments
dont nous avons été gratifiés ces deux
dernières années nous ont valu une ré-
duction sensible de frais aux travaux
publics.

Les oeuvres sociales, elles aussi , grè-
vent passablement les comptes : charge
nette 23,881 fr . 25. Comme l'y invitait le
rapport de la commission , le Conseil gé-
néral les adopta à l'unanimité sans dis-
cussion. Des remerciements sont adressés
à l'exécutif pour sa gestion.

Le rapport de la commission scolaire,
condensé mais complet, ne donna lieu
à aucune remarque.

Projets. — L'assemblée fut mise au
courant de deux projets du Conseil com-
munal. Celui de la réfection urgente et
nécessaire d'un nouveau tronçon de la
route de l'Envers, coût approximatif
38,000 fr. et celui de l'électrification de
la sonnerie des cloches, dépense 4500 fr .
Ces deux questions feront l'objet d'une
nouvelle et prochaine séance au cours
de laquelle le législatif sera appelé à se
prononcer sur des arrêtés y relatifs lors-
que le Conseil communal sera fixé sur
la question de la subvention cantonale
et qu'il aura en mains les précisions sfir
celle de l'électrification susmentionnée.

Le Conseil général s'est borné â don-
ner son accord de principe seulement.

Divers. — M. Robert Pllet souleva la
question de l'interdiction de la circula-
tion des poules et des chiens, réclamant
des sanctions envers les récalcitrants au
cas où le règlement communal le pré volt
ou alors la suppression de cette Inter-
diction. Il lui est répondu que pour lea
poules , celles-ci n'ont en fait le droit
d'être en liberté à aucun moment de
l'année.

NOIRAIGUE
Départ des soldats

(c) Pendant une semaine, la localité a
abrité une unité du groupe de canons
lourds 54 réparti dans différentes loca-
lités du Vallon. Cette troupe motorisée
laisse un bon souvenir par sa tenue et
sa discipline.

Dimanche des mères , ' ?
(c) Un auditoire nombreux se pressait
au temple, dimanche, à l'occasion de la
Fête des mères. Le pasteur Frédéric
Kemm monta avec force que l'amour
maternel est le plus beau reflet de l'a-
mour de Dieu à qui en va la gloire. Le
Chœur d'hommes qui , le matin même,
avait chanté à l'office catholique, appor-
ta sa contribution au service divin en
exécutant deux choeurs. A la fin du cul-
te , et selon la belle coutume établie, les
mamans furent fleuries.

FLEURIER
Accident de travail

(c) M. Georges Erbeau , chef de train
. R.V.T., a été douloureusement blessé à

une main alors qu'il était occupé à dé-
charger des tubes d'oxygène en gare de
Saint-Sulpice. Le blessé dut recevoir
des soins médicaux.
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La Suisse et la Belgique sont de petites
nations, mais grandes par leurs réali-
sations - la Suisse dans l'horlogerie,
la Belgique dans la photographie. Il n 'y

a aucun film noir/
^

jy ~ u . blanc plus riche en
yy tf ^iyîyÉs nuances que Geva-
Tgw i?//w Pan et 'lucun fi'"1

jJjjàS i \\ couleurs qui donne
y ~y  by \ sur papier des copies

*ttK en couleurs aux tons
ÎJHL aussi Joux que Geva-

GEVAERT-PHOTO S.A., BALE «

———m mtmm

( C O U R S  D S  O I i O T UB ï )

ZURICH
OBLIGATIONS 13 mal 14 mal

3M> % Féd. 1945 déc . 98 «, 98.60
8 >A % Féd. 1946 avril 96.— 96 —
3 % Féd. 1949 . . . .  92 & 92 H
2 % % Féd. 1954 mars 90.40 89 %
3 % Féd. 1965 juin 90.60 90.60
8 % OF J1. 1938 . . 94 % 94 %

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 780.— d 780.— d
Union Bques Suisses 1475.— 1480.—
Société Banque Suisse 1269.— 1268.—
Crédit Suisse 1280.— 1280.—
Electro-Watt 1190.— 1193.—
Interhandel 1475.— 1470.—
Motor-Columbus . . . 1165.— d 1168.— d
S.A.E.G. série I . . . . 84.— d 84.—
Indelec 690.— d 690.—
Italo-Sulsse 253.— 252.—
Réassurances Zurich . 2200.— 2210.—
Winterthour Accld. . 860.— d 868.—
Zurich Accidents . . 4650.— 4660.— d
Aar et Tessin . . . .  1040.— 1040.— d
Saurer 1205.— 1210.—
Aluminium 4350.— 4410.—
Bally 1130.— 1135.—
Brown Boverl 2700.— 2699.—
Fischer 1695.— 1690.— d
Lonza 1050.— 1050.—
Nestlé Alimentana . . 3028.— 3050.—
Euizer 2630.— d 2650.—
Baltimore '. '. '. 205.— 207 %
Canadian Pacific ... 155 M, 155.—
Pennsylvanla 91 % 92 'A
Italo-Argentlna . . . .  23 "4 d 23 Vi
Philips 331.— 331.—
Royal Dutch Cy . . • 215.— 219 —
S>dec 28 Vi 28 H
Stand. OU New-Jersey 261 % 264 Vj
Onlon Carbide . . . .  501.— 505.—
American Tel. & Tel. 764.— 768.—
Du Pont de Nemours 839.— 846.—
Eastman Kodak . . . 416.— 417.—
General Electric . . . 275.— 276 H
General Foods 185 ya d 189 %
General Motora . . . .  185 y_,ex 186.—
International Nickel . 472 Vi 480.—
Internation. Paper CO 442.— 441.—
Kennecott 497.— 498.—
Montgomery .Ward . . 163 y,  163.—
National Distillera . . 1-17 ^4 117 H
Allumettes B 56 Vi 56 %
TJ. States Steel . . . .  276 H 278.—
F.W. Woolworth Co. . 186.— d 188.—

BALE
ACTIONS

Ciba 5045.— 5050.—
Schappe 625.— 625.—
Sandoz 4690.— 4688.—
Geigy nom 5590.— 5575.—
Hoffm.-La Roche(b.J.) 13350.— 13350.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 825.— 825.—
Crédit F. Vaudois . . 760.— 760.—
Romande d'électricité 525.— d 525.— d
Ateliers constr. Vevey 580.— d 585.— d
La Suisse Vie (b.j.) .
La Suisse Accidents . 5500.— d 5500.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 197.— 198.—
Aramayo 28.— 27 Va
Chartered 44.— o 43.— o
Charmilles (Atel . de) 1195.— 1195.—
Physique porteur . . . 955.— 970.—
Sécheron porteur . . . 660.— 655.—
S.K.F 217.— d 217.— d

Télévision Electronic 13.59
Tranche canadienne $ can. 103.50

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 13 mal 14 mal

Banque Nationale . . 690 — d 690.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 700.— d 700.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1675.— d 1575.— d
Ap Gardy Neuchâtel . 280.— o 270.— d
Câbl. élec. Cortaillod .17000.— dl7000 — d
Câbl. et Tréf . Cossonay 5700.— d 5700.— d
Chaux et clm. Suis. r.. 3350.— o 3300.— o
Ed. Dubied & Ole S.A. . 1940.— d 1940.— d
Ciment Portland . . . 5925.— o 5850.— o
Etablissent Perrenoud 610.— d 510.— d
Suchard Hol. SA. «A» p — 00* 405.— o
Suchard Hol. SA. cB» . 1970.— d 1970.— d
Tramways Neuchâtel . 600.— d 600.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2% 1932 9656 9656
Etat Neuchât. 3M. 19*5 88-— g0-— .
Etat Neuchât. 8M> 1949 99— d 99.— d
Com. Neuch. 3Vi 1947 93.— d 93— d
Com. Neuch. 3% 1951 90— d 90— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3K> 1947 98.50 d 98.50 d
C&bl. Cortall. 4% 1948 100.— d 100 — d
Fore. m. Chat. 3Vt 1951 92.— d 92.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 88.— d 88— d
Tram. Neuch. 8Mi 1946 94.— d 94.— d
Chocol. Klaus 314 1938 96.— d 96.— d
Paillard SA. S 'A 1948 96.— d 96.— d
Suchard Hold 3V4 1953 93.— d 93— d
Tabacs N. Ser . 3J4 1960 95.— d 95.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1Va %

Billets de banque étrangers
du 14 mal 1957

Achat Vente
France 1-01 H 1.06 V,
U.S. A 456 4.30
Angleterre . . . .  11.60 11.90
Belgique 8.35 8.65
Hollande 110.50 H13.—
Italie —.6614 —.69 14
Allemagne . . . .  100.— 102.50
Autriche 1650 16.60
Espagne . . . . .  8.15 8.65
Portugal 14.80 1550

Marché libre de l'or
Pièces suisses 3355/3555
françaises 35.50/37.50
anglaises 42.50/44.50
américaines 8.40/8.75
lingots 4800.—/4850.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

B O U R S E
• 

• Hier, M. Henrik Andréas Broch, mi-
nistre de Norvège en Suisse, a été reçu
en audience au Palais fédéral par M.
Hans Streuli , président de la Confédé-
ration, et M. Philippe Etter, chef du
département de l'Intérieur, pour la re-
mise des lettres l'accréditant auprès du
Conseil fédéral comme ambassadeur ex-
traordinaire et plénipotentiaire de Nor-
vège en Suisse.

Du 17 au 22 mai auront lieu , à Berne,
les journées suisses des sergents-majors
et une exposition d'armée. Cette der-
nière, sur plus de 4000 mètres carrés ,
comprendra toutes les armes et le ma-
tériel actuellement à disposition des
états-majors et des troupes. Cette expo-
sition aura lieu sur les terrains de
l'Allmend et sera la plus importante de
ce genre qui ait jamais été organisée
en Suisse.

BERNE
Journées suisses

des sergents-majors
et exposition d'armée

Nouvelles économiques et financièresmyyyy myyyy ^y 'yy myyyyy mmmyy ^y my ^y m. mœmmmœmimmïm&mmmxïs

Libre opinion

On nous écrit :
La lettre de Genève que vous publiez

dans votre numéro du 8 mai est tout
à fait exacte. Il y a deux ou trois ans,
j'ai envoyé aux journaux un appel de
ce genre, avant Schweitzer et d'autres.
On s'est contenté d'en rire et de le
trouver exagéré. On peut voir qui avait
raison alors I

Les explosions atomiques sont la plaie
du siècle et si les gouvernements res-
ponsables, les états-majors n'y mettent
fin , ce sera bientôt la décadence géné-
rale de l'homme, des plantes et des
animaux. L'humanité consciente se tue
elle-même à petit feu I Qui sont les
responsables dans toute cette frénésie
de stupidités et de dépenses inutiles. Si
on les connaît qu 'on agisse et au plus
vite contre ces criminels de l'humanité.
Personne n'ose rien dire en haut lieu,
parce que partout nous avons des gou-
vernements incapables et sans autorité.
Ah ! combien il serait désirable qu'un
Clemenceau (le tigre) de 1918 revienne
dans le monde ! Mais c'est justement
ce qui manque. Des parlotes partout et
interminables, des Russes et des Améri-
cains qui se regardent comme des chiens
de faïence ! Voilà la vérité et c'est pour
cela que tout va mal dans le monde.
La paix , la générosité , l'intelligence sai-
ne de la vie, on s'en moque comme
d'une guigne. L'exploitation , l'argent , les
plaisirs malsains, voilà ce qui prime,
même en haut lieu I

Déjà les explosions atomiques trou-
blent avec certitude les courants de
l'atmosphère, de plus elles l'empoison-
nent. Nous certifions que d'ici quel-
ques années , la vie terrestre courra à
sa fin et il n'y aura plus besoin des
Martiens ou d'autres pour anéantir l'hu-
manité actuelle de moins en moins in-
téressante 1 Qu'on ne se gêne pas de
le dire et de le répéter partout. Nous
demandons des actes immédiats et des
enquêtes sur ces ridicules savants ato-
miques qui ne savent qu 'inventer des
engins à détruire toute la civilisation.
Et l'on dit qu'il y a des sauvages en
Afrique et en Nouvelle-Guinée !

Qu'on agisse et que tous les gens In-
telligents protestent 1

G. ISELY.

La déclaration atomique
du docteur Parisod de Nancy

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'intestin. Si cène bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Dca gaa vous
gonflent, vous êtes constipé t

Les laxatifs ne sont pas toujours Indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les PBTITBS
PILULES CARTHRS pour le Fois facilitent le libre
afflux de bile qui est nécessaire à vos intestins.
Végétales, douces, elles t'ont couler la bile. Exigez
h» Petites Pilules Carters pour le Fois. B& ogS»



I Fiancés... I
Sa lisez cette annonce avec attention, elBe est pour vous d'un
Kg grand intérêt ! Pour Fr. 2970.— seulement, nous vous offrons : 1

IH O Une luxueuse chambre à coucher, nouveau modèle, en bouleau cendré, exécu- faf
ÏB tion sur - socle, comprenant 1 grande armoire a 4 portes, 1 coiffeuse avec K̂
wm glace en 3 parties, 2 lits jumeaux avec entourage, 2 tables de chevet fff,
fi» dessus verre. l&|

|y ^̂  
Un splendide couvre-lits à volants, teinte et dessin au choix. yjj

S ^J 
Une très belle salle à manger, se composant de : 1 magnifique buffet en |?S

KAj noyer (inférieur tout érable blanc), avec secrétaire et vitrine, 1 grande table jj&
gs à rallonges, dessus noyer, 4 chaises élégantes, dossiers très cintrés. :- ..

*%& ff Un superbe salon, comprenant : 1 divan combiné, transformable en lit , avec p,-'

K spacieux coffre à literie, 2 fauteuils confortables assortis , forme club, entièrement f;
PS suspendus, l'ensemble recouvert d'un beau tissu laine, feinfe au choix et

g§ 1 élégante table de salon. ^
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EM Ce magnifique mobilier complet est exposé actuellement 
^  ̂

p.
|H au 4me étage de nos magasins ; il peut être examiné t., *"% HL!B Jy n̂ B 111
P« librement, L'ensemble, selon description ci-dessus , ne H H  » MR ^  ̂̂ p %i& m  ̂ IP
|jj§ coûte que ¦ ¦¦ > _______________________________________________________________________________ W 'i

m SUR DESIR, FACILITÉS DE PAIEMENT ' --,

m Ne prenez aucune décision sans avoir vu cette offre ! Noire grande expo- eÈ
M sition de mobiliers complets attend votre visite ! Intéressés de l'extérieur, ;- j
|| une voiture est à votre disposition. Ne manquez pas d'en profiter ! f
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M NE U C HA T E L ^̂  f

If 11, FAUBOURG DE L'HÔPITAL (a 2 pas des Arcades) TÉL. (038) 5 75 05
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...grâce à OMO qui travaille pour vous pendant la nuitl
. Trempez la veille votre ' linge dans un bain d'OMO

et vous gagnerez un temps précieux ! OMO travaille ^S ^^^^SB
la nuit intensivement : ii détache la saleté des _^^^^^HJ
tissus et la dissout. Avec OMO, le produit à tremper f

 ̂ ^^Hw
par excellence , vous faites votre lessive en tl^___r flff ĵ) «

1

Fo_« serez sûr d'avoir les meilleurs *r\ Wy £ H*

e« demandant toujours les \ y ^k/ \

mÊg/im *1 \/ f ¦¦•__¦___. ' ;y u lirons
rt ci i • j .!
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Une écorce bien ferme entoure lent chair exquise et juteuse à souhait. Mettez dès
maintenant à profit leur arôme délicat pour apprêter vos mets. Tout frais , venus en
droite ligne des coteaux ensoleillés de Californie, les citrons Sunkist sont aujourd'hui
chez votre détaillant. Attention: chaque citron parte la marque déposée.

•>¦ 4 u ,. de la même qualité qua leg excellentes oranges Sunkist!
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_..___ /;;/ avec les verres „Aurore", ââ- ï«r~ - // __ . ___ __. ___ , __«>_. __»* __.
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Depuis deux siècles , !.i moutarde de Dijon est
réputée d.tns le monde ent ier .  Sans être trop

Ĥi INH forte , la moutarde de Dijon a une richesse aro-
matique , une intensité de saveur inégalées.

e d u  

piquant aux mets, les plus grands cuisiniers
de France utilisent couramment la moutarde de

La moutarde de Dijon amplifie la saveur des
sauces, relève le goût des viandes, des poissons
et des légumes, etc. auxquels elle mêle son

En achetant ces jolis verres « A U R O R E- »  de moutarde
« A M O R A», vous vous constituerez rapidement un ser-
vice, que vous pourrez comp léter avec la carafe et la corbeille

i ,  y if -, .,, r * « Pour les recevoir, il suffit de verser au compte de chèques
Le verre de 100 4r. Fr. 1.35 

^^ I l229 6 i à «±  chirat S. A. Carouge-Ger.èvi» ¦
Le verre de 150 gr. Fr. 1.60 4 f r.  ;o p our la carafe, , f r. jopour la corbeille à verres, ou
Le verre de 250 gr. Fr. 1.85 9 f r .  ;o p our la carafe et la corbeille.
Même qualité de moutarde

La moutarde de Dijon la plus vendue en France

J'AI
LES
REINS.,

N01 '«.«t ont i,„ «enta* trgran a accomplir ï «tfnfeitqutp noir*
or|omim«. éliminer \n déeh«ti. Qu'Ut dtvltnnant MrtiMUS, «c voici
lo 'ot.| 0fl. la mijroine . la cellulite . U tslni brouillé qui i initallam |
Z Ï tL .'y. ™- P,ni,r - û vo) re,n' "¦ «mmt mol, p«ni«z à CONTRE-
XEVILLE! -Laou  minérale naturelle de CONTREXÉVILLE lova rt
•Umule l« r«|n. favorit» l'él.minatlon. CONTRE* eu «oTmwt ta
#r«m'«re pour le rtfln f

KS??|.K(ES».' •«"««"-. CONTREXÉVILt»

CONTF1EXÉVILLE Sert, LÉGERS. Cm. eau d. ubl. norlallà
atimule doucement l'illmlnatlon.

ifëdts

lH0t)aBt ICU NI »—--— ,J

^M. SCHREYER
Demandez vos livraisons de
mazout an moyen du compteur

étalonné qui donne toute
garantie

Tél. ! bureaux 517 21 Chantiers 6 55 45



... Métamorphose...
-

Un cheval noir qui se transforme en zèbre? C'est le symbole
de purification de la fumée du tabac filtrée à
travers le bout breveté de la Turmac-Superf iltre. L'efficacité
de ce filtre est contrôlée régulièrement. /  ̂ v

tli b M ù tfd^LsJ/JL WsSfe' J1V fv 1TI II V \¥M y i£tf tuf e/  ̂jg^v1^^ Jm
Une cigarette de luxe long format 20 pièces Fr. 1.20 ^^IfllSill lIlfcv j i Ê Êl i r

Un goût absolument nouveau ! ™ff|F
«ÈSB»_H_i_«-!l^^
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D.TÔDTLI
ÉBÉNISTERIE

Agencements de magasins
Menuiserie

Crêt-Taconnet 24 - Place de la Gare
Tél. 5 3112

¦' /@*t '" œuvre admirable
* «f îfl A ' **e ce <**"*'* poète appelé le Soleil

M Pq VICTOR Hl/GO
1ii Irt-F-̂ S-E ______________

HMHeMBBB^BBwMflHMi^Bî r |f~^ " t* ! " ° " ' "c .. 'c. i *' * VïÏJË
riche et moelleux que sou incoin- §.3* ^ftS&'rt.". vîy l *«A lililIlill iS

,, .... ,„„ -, HT SOCIÉTÉ « .NICOLE BE PEBBOY II»parable qualité rend V K|̂ ^»|j«^amm^̂ |

DIGNE DE TOU TES LES TABLES 1 MBI
... et que son prix met |H| «B||ëi|S' U^E

A LA PORTÉE DE TOUTES LES BOURSES E^[H|g
Fr. 2.10 le litre - 5 % d'escompte |

En vente chez votre épicier i

Vente exclusive en gros : MM. PERRET-GENTIL S.JL, la Chaux-de-Fonds j
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pellicules ?
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Débarrassez-vous immédia tement  du vér i table  f léau const i tué  K I == lHll/l/K; j ris onh pelliculoire BHf/f///par  les p e l l i c u l e s .  gg fil Iflf//f|/
Dès maintenant  T R A I T A I  3, Shampooing spécial , vient en aide gaaV mmaSsË^
à tous ceux qui souffrent du complexe de mal propreté engendré >fi S]
par les  p e l l i c u l e s .  racSli S_T~_7
Utilisez dès aujour d'hui T R A I T A I  3 qui fUl-  ̂ Ĵ

c'est rapide
efficace et si s imp le.

Dans 80 °.'o des cas le shampooing spécial T R A I T  AL 3 vous débarrasse des pellicules dès le 1er shampooing. '
Si les pellicules sont particulièrement tenaces , Il faudra un second shampooing. Il est certain qu 'avec TRAITA I 3
utilisé régulièrement , les pellicules ne réapparaissent plus.

Paris - L'ORÊAL - Genève ,

ABi'; *-Py__^y/ /̂À/9 _______ t\ Vous conservez chei vous des documents
TSyyyy E'̂ yyy &̂t-  BnEm î — contrats , testaments — des titres ou

Àyy?E__V _^^___________RI ¦____/ encore 
des 

espèces exposés à certains

_<r"?3Kà¦HBHH-ft'B̂ ^̂ ^S'̂ B- ' r̂  ̂ dangers , en particulier au vol et à l'incen-
£j ^B-_BC^^ 2̂y- _^7 ^'e' et dont la perte serait peut-être

vJRpft. / Pour mettre ces valeurs en lieu sûr et

^̂ S40hk \ / 4 Tabri des indiscrétions, dé posez-les
.
^ f̂yjV  ̂_) ___S*P̂ ^!!̂ W ('ans un compartiment de coffre-fort de

^̂ J^flw^ •** "̂*<"/_f Ç^̂ *̂**--Ĵ W l'U.B.S. Avant d' aller en vacances . Madame

_______^^ ^^ j f i l  Vi r̂ ^̂ ^̂^ ^̂

^T
 ̂

*Ù̂ Jr É^^  ̂pourra également placer dans ce safe tel
m bijou qu'elle ne désire pas emporter et

"̂̂ ^̂_ W cHje> pourtant- e"e voudrait être certaine
«_^_ _____î ^̂  ̂ \ / t ^e retrouver à son retour .

% ^^  ̂ \ Nos installations 
sont 

équipées des dis-
L̂ r̂ 

—¦» 

" \ positifs de sécurité les plus modernes.

r̂ ^̂ ^̂
 ̂ Ne tardez donc pas à choisir le coffre de

^̂_^̂ ^̂ r__*̂ " l'U.B.S. qui vous convient et vous
pourrez alors partir en toute tranquillité.

U N I O N
DE BANQUES SUISSES

FLEURIER
1 COUVET

PESEUX
LA BRÉVINE

Ê.D v e n t e  d a n s  l e s  m a g a s i n s  de  la b r a nc h a
B A R B E Z A T  4 CIE,  FLEURIER
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Maintenez votre PIANO m
an diapason, faites-le accorder

régulièrement

PIANOS RENÉ STROBEL |
Accords - Réparations - Ventes 1
Transformations - Polissages - Devis I.
PESEUX, chemin Gabriel 26 - Tél. 8 23 24 I

Membre de l'Association suisse i -
des accordeurs et réparateurs de pianos. '-.'

! _j  ___ |

(Meubles An Bûcheron/N
Ecluse 30, Neuchâtel ,
o o m p a r e z  prix et
qualité. F a c i l i t é s . /

JTr̂ Tffr-

IjjBEE
1 GROSSESSE

yjpy Mntiiii
'mA spéciale»
9 dans tous genres
I avec san- OC JE

^M gie dep. ta.*a
I Ceinture «golua»

:'ij 5% S- K. W. J.

Double-couche
complet, qualité ex-
tra, 380 fr. E. Notter,
Terreaux 3. Tél. 5 17 48
Dépôt Parcs 54 ouvert
mercredi, vendredi,
samedi, de 14 à 17 b.



LE CARDINAL WYSZYNSKI A ROME
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Leur tâche fut facilitée par le fait
que, depuis longtemps, le gouverne-
ment cle Varsovie — tout marxiste
qu'il était — recherchait un com-
promis avec l'Eglise. Les Polonais
demeurant, dans l'immense majori-
té, attachés à l'Eglise romaine et
même la plupart des communistes
ne faisant aucune exception à cette
règle, certains chefs rouges de Po-
logne se rendirent compte dès le
printemps dernier de la nécessité
de gagner l'appui populaire en amé-
liorant les rapports avec le Vatican.
On essaya d'abord de le faire en en-
voyant à Rome des catholiques pro-
gressistes. Puis l'ambassadeur de
Pologne à Paris entra en contact
avec le nonce apostolique en Fran-
ce, Mgr Marella. Tout cela ne donna
pourtant pas de résultats concrets.

Peu après, les événements se pré-
cipitèrent. La révolution d'octobre
éclata. Le cardinal Wyszynski, tous
les évêques et la plupart des prêtres
furent relâchés. Ils purent même re-
prendre leurs fonctions antérieures
et communiquer avec Rome. En
contrepartie de l'attitude positive
prise par le primat de Pologne en-
vers le gouvernement Gomulka , ce
dernier promit de rendre à l'Eglise
tnus les biens confisqués et ne pas
s'opposer aux nominations ecclé-
siastiques faites par l'autorité reli-
gieuse.

L'appui gouvernemental donné au
groupe des « catholiques progres-
sistes » fut notablement limité. L'en-
seignement religieux a été réintro-
duit dans les écoles polonaises, à
condition que les parents des élè-
ves le réclament. En outre , les au-
môniers catholiques reprirent leur
place dans les hôpitaux et les pri-
sons et dans les détachements de
l'armée. Enfin , symbole significatif ,
une grande église est en voie de
construction à Nowa Hut a et une
croix monumenta le  dominera la
nouvelle cité marxiste. Simultané-
ment , le régime entra en négocia-
tions avec l'épiscopat polonais au
sujet d'un accord futur. Ces négo-
ciations sont toujours en cours,
mais on prévoit déjà que l'accord
en question sera plus profitable
pour les catholiques que celui de
1951.

Pour le cardinal, la bataille
n'est pas encore gagnée

Certes, le cardinal Wyszynski n'a
pas encore gagné la bataille. Bien
qu'entouré d un prestige exception-
nel il n'arrive pas à Rome en triom-
phateur. Il arrive comme un hom-
me qui entreprend une tâche jamais
tentée jusqu'ici : l'établissement —
du moins sur le terrain d'un seul
pays — d'un modus vivendi entre
l'Eglise catholique et un régime
communiste. Son courage lui valut
bien des critiques. Même derrière
les murs du Vatican, les opinions
au sujet de ses efforts et de ses mé-
thodes sont diverses. Certains hauts
prélats les considèrent comme ex-
trêmement utiles et voudraient mê-
me discuter avec le cardinal polo-
nais et les deux évêques qui l'ac-
compagnent, Mgr Baraniak et Mgr
Klepacz, le problème des rapports
de l'Eglise catholique avec le monde
communiste en général.

D'autres pourtant, blâment ù prio-
ri toute recherche d'une « coexis-
tence religieuse » avec les marxistes
et désapprouvent les méthodes du
primat polonais. Us craignent que la
conclusion d'un accord quelconque
avec le « régime d'octobre » — com-
muniste malgré tout — ne constitue
un précédent dangereux. Le désir
de collaborer avec Nenni ne s'ac-
centuerait-il pas en conséquence
parmi les jeunes de l'aile gauche
de la démocratie chrétienne en Ita-
lie ? demande-t-on par exemple.

Vn problème
aux nombreux aspects

Le problème a d'ailleurs d'autres
aspects bien plus vastes. Selon les
milieux habituellement les mieux
informés Mgr Wyszynski pense que
la Pologne pourrait obtenir de Mos-
cou une certaine indépendance si
l'Occident montrait à son égard une
attitude compréhensive. A son avis,
l'Eglise catholique r.urait tout à y
gagner, surtout dans ce pays. Mais
pour que de pareils espoirs puis-
sent se réaliser, il faudrait que le
Vatican établisse des rapports di-
plomatiques avec le gouvernement

de Varsovie et surtout accorde le
statut d'évêques ordinaires aux ad-
ministrateurs apostoliques qui diri-
gent actuellement les diocèses des
territoires autrefois allemands. Il
n'est pas certain que le Saint-Siège
aille jusqu e là. Si pourtant tel était
le cas, la probabilité que ne se mo-
difie jamais la frontière de l'Oder-
Neisse augmenterait considérable-
ment. Y parvenir est donc l'un des
buts que le cardinal Wyszynski dé-
sirerait atteindre à Rome. Evidem-
ment, les milieux pro-allemands du
Vatican s'y opposent d'avance avec
énergie , cherchant à faire échouer
les efforts du primat de Pologne.

Ainsi, bien des difficultés l'atten-
dent. Des honneurs aussi. Car le
cardinal recevra des mains de Pie
XII les insignes de membre du Sa-
cré-Collège. A cette occasion, il de-
vra probablement revêtir la magni-
fique robe pourpre qu'il refusa
d'accepter récemment. De fait, un
dignitaire ecclésiastique polonais lui
envoya de Rome les vêtements car-
dinalices, pour qu 'il les ait déjà en
arrivant au Vatican. Le cardinal
Wyszynski lui retourna le don , di-
sant que la Pologne d'aujourd'hui
est beaucoup trop pauvre pour que
son primat puisse arborer des vê-
tements aussi somptueux. Ce geste
caractérise l'homme. L'archevêque
de Varsovie s'identifie toujours avec
ses ouailles.

M. i. OORT.

La France travaille
pour l'Occident

Conclusion d' une enquête menée
en Algérie par Thierry Maulnier
dans le « Figaro » et qui contraste
avec tant de propos défaitistes pu -
bliés ailleurs.

H faut Jeter la France sur l'Afrique,
hommes et ressources... Non pas pour
disputer aux musulmans une terre qui
ne prwviemt plus h les nourrir. Mais pour
enrichir cette terre , pour en faire épa-
nouir les possibilités et pour en multi-
plier l'étendue. Vous -n'êtes pas assez
nombreux ? Vous pouvez non certes par-
tager , le domaine avec d'a/utres souverai-
netés, mais convier les hommes et les ca-
pitaux des autres nations à s'y associer
à la France. C'est, pour l'Occident tout¦ entier qui vous aidez travailler. L'Occi-
dent peut travailler avec vous. Et puis si
vous êtes seulement cinq cent mille à
parvenir à l'âge d'homme, n 'oubliez pas
que dans oiinq ans, c'est chaque année
huit cent mille jeunes Français et Fran-
çaises qui sori>iront de l'adolescence. Les
effets de la grande crise de dépopula-
tion qui nous a conduits à tant de dé-
faites, c'esrt dans cinq ans qulls s'achè-
vent. La France va-t-elle tout perdre
pour n'avoir pas su tenir ces cinq ans?

Tout , car c'est tout ou rien. Le repl i
de la France sur une médiocrité vieil-
lissante , ou la plus grande aventure du
siècle. Votre aventure.

L'histoire, conclut justement M.
Maulnier , n'est pas inéluctable. Elle
est ce qu 'on la fa i t .  Et c'est pour
l'Occident tout entier que travaille
la France aujourd 'hui.

Pourquoi pas le latin ?
Après beaucoup d' autres , M.  Jac-

ques Chastenel , nouvel académi-
cien, constate avec mélancolie que
le f rançais  n'est p lus langue di p lo-
mati que. De p lus en p lus , les trai-
tés sont rédi gés en d'autres lan-
gues , ce qui entraine pas mal de
confusions et de fausses  interpréta-
tions . Alors , pourquoi pas le latin,
demande-t-il dans /'« Aurore » ?

Quatre textes rédigés en quatre lan-
gues vont faire également fol pour
1'Ewaitom et le Marché commun. Il est
probable qu'à l'avenir on reconnaîtra
pour également authentique autant de
textes d'un traité que les signataires
parleront de langues différentes. C'est
donc que le nombre en sera limité ; on
plaint les Juristes qui auront à Inter-
préter les passages douteux.

Un seul moyen de sortir de l'Impasse :
adopter pour la rédaction des traités
une langue qui ne puisse porter om-
brage à personne. Cette langue existe,
c'est le latin.

Pendant tout le moyen âge et pen-
dant les temps modernes J usqu 'à son
détrônement par le français, le latin
était la langue diplomatique et elle avait
encore ce caractère en 1648 quand furent

conclus les fameux traités de Westpha-
Ue. Pourquoi ne pas y avoir de nouveau
recours ?

Non seulement le latin, a été pendant
bien longtemps la langue de l'adminis-
tration et du droit, mais encore 11 est
extrêmement facile de former à l'aide
de ses racines tous les néologlsmes au-
jourd'hui nécessaires. (De tels néologls-
mes se rencontrent souvent dams les en-
cycliques pontificales.) Quand les racines
latines ne suffiraient pas, on aurait re-
cours aux racines grecques qui se ma-
rient parfaitement avec elles. Aussi bien
tout le vocabulaire scientifique contem-
porain a-t-il été fabriqué avec des mots
latins ou grecs : matières fissiles, c'est
du latin ; expériences thermo-nucléaires,
c'est du gréco-latin.

La suggestion vaut à tout le
moins d'être entendue. Et comme
le dit l'auteur de cet intéressant ar-
ticle, le latin cessant d'être une
langue morte, la culture générale
n'y perdrait rien, bien au con-
traire. Mais allez donc fa i re  com-
prendre cela aux barbares d'au-
joui 'd 'hui f LECTOR.

ÉTA TS-UNIS

Fin des entretiens
Diem- Eisenhower

Le communiqué met l'accent
sur la menace chinoise

WASHINGTON , 14 (A.F.P.). — Le
président Eisenhower et M. Ngo Dinh
Diem, président de la République du
Sud-Vietnam, expriment dam un
communi qué conjoint, leur inquiétude
devant la menace constante de la
subversion communiste en Asie du
sud-est et soulignent leur détermi-
nation de « coopérer étroitement pour
faire triomp her les principes de la li-
berté et de l'indépendance dans le
monde ».

Ce communi qué qui marque la fin
de la visite officielle de M. Diem aux
Etats-Unis, cite notamment « l'accrois-
sement important des forces militaires
communistes dans le Nord-Vietnam,
au cours des deux dernières années »,
ainsi qu'en Chine communiste. Il sou-
ligne à cet égard que « le refus de la
Chine communiste a renoncé à l'uti-
lisation de la force, ainsi que son
refu s d'adopter une ligne de conduite
analogue à celle des nations civilisées
constituent une menace constante pour
la sécurité des nations libres d'Asie ».
Le communi qué précise que pour faire
face à cette menace, le président Diem
a fait part au présiden t Eisenhower
de « son vif désir et de ses efforts
pour établir une coop ération plus
étroite entre les nations libres d'Asie ».

Le communi qué conjoint souligne en
outre que « la Républi que du Vietnam
est couverte par l'articl e 4 du traité de
l'OTASE », et déclare que les prési-
dents Eisenhower et Diem estiment
« qu'une agression ou des menées sub-
versives menaçant l'indépendance po-
liti que de la Républi que du Viet-
nam seraient considérées comme met-
tant en danger la paix et la stabilité».

„Bon " et „bon marché" font deux. Exigez toujour s la qualité!
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Il faut calmer ces douleurs
Quan d après avoir mangé , même sans

aucun excès, on sent tout à coup que se
réveillent des brûlures et des aigreurs
stomacales, que rien ne va plus, l'hu-
meur devient chagrine, l'heureux cara c-
tère tourne à l'acide. Mais pourquoi
laisser l'estomac vous faire souffr i r
quand il suffit  de mâcher, après le re-
pas, un ou deux COMPRIMÉS PHILLIPS
de Lait de Magnésie ? Agréables au
goût , d'une efficacité rapide, ills étei-
gnent imméd iatement ces aigreurs.
PHILIPS fait la bonne humeur des gens
d'affaires et ne coûte que 1 fr. 60 le
flacon de 30, 3 fr. 20 celui de 75
comprimés.

Pour mieux digérer, PHILLIPS est
toujours indiqué. P60-1DE

FRANCE

Le cardinal Feltin
et l'Algérie

PARIS, 14. (A_F _P.).^- Le journal «La
Croix » rapporte qu 'à l'issue d'une as-
semblée des unions paroissiales du dio-
cèse de Paris , le cardinal Feltin a
abordé une fois de plus le problème
de l'Algérie.

Abordant la question des tortures, il
a dit :

On parle beaucoup de tortures et 11
y en a eu très certainement. Mais on a
exagéré leur nombre et leur portée. No-
tre armée souffre d'accusations menson-
gères. Le commandement n 'a Jamais ad-
mis ces exactions et bien des sanctions
ont été prises contre les coupables.

Notre armée est partie là-bas pour une
mission pacificatrice. ¦ Elle trouve devan t
elle une population qui comprend, certes ,
des adversa ires de toutes sortes, mais
aussi une grande quantité de neutres ,
que les éléments extrêmes cherchent à
convaincre sous la menace ou par la
séducîion de l'argent. Elle comprend en-
fin la foule de nos amis, tant français
que musulmans, qui vivent sous la me-
nace. La tâche de notre armée est de
protéger ces amis, de gagner la confian-
ce des neutres, de maîtriser les adver-
saires. Nos 1770 tués, nos quelque 4000
blessés, et nos 500 disparus, méritent
notre respect pour leur courage et leur
devoir accompli. Notre armée multiplie
ses efforts. Par centaines, des militaires
se font Instituteurs et nos médecins se
dévouent inlassablement à toute la po-
pulation. On ne parle pas assez de tout
ce travail de bienfaisance. La valeur de
notre armée est l'une des forces et l'une
des gloires de la France.

Le Corbusier veut
tracer les plans

du nouveau Berlin

ALLEMA GNE DE L'OUES Ti
. - -¦ ¦ ,.  ¦— -,  , ¦«

BONN, 14. — Vingt-cinq archi-
tectes berlinois, cinquante de l'Alle-
magne occidentale, douze étrangers,
parmi lesquels le Suisse Jeanneret,
dit Le Corbusier, et un architecte
de la zone soviéti que, ont demandé
à participer au concours d'urbanisme
visant à dessiner un plan de Berlin
future capitale de l'Allemagne. Ce
concours prend fin le 30 novembre
1957.

Fabrique de cadrans JEAN SINGER
& Cie, Peseux, cherch"

OUVRIERS
ET OUVRIÈRES

qualifiés pour entrée immédiate ou
époque à convenir.
Ecrire ou se présenter.

AUSTIN A 40, 1952, 7 CV, 4 vitesses, limousine
4 portes, beige, peinture neuve, non révisée.
OPEL CAPTAIN, 12 CV, 6 cyl., 1949, limousine
4 portes, 5 places, noire, très soignée.
FORD ZEPHIR, 12 CV, 6 cyl., 1953, limousine
verte, 4 portes, 5 places, très bien soignée,
50,000 kilomètres.
OPEL RECORD, 8 CV, 1954, limousine 2 portes,
5 places, noire, non revisée.

J.-L Segessemann. garage du Littoral
NEUCHATEL, Pierre-à-Mazel ïl - Agence PEUGEOT
(Début nouvelle route des Falaises) Tél. 5 26 38

Je oherohe

JEUNE FILLE
de 16 ans pour aider
dans un ménage à la
campagne. Bonne occa-
sion d'apprendre le fran-
çais. Vie de famille assu-
rée. Tél. (038) 8 11 87.

URGENT
Nous engageons pour notre atelier

de retouches

couturière
Eventuellement , on accepterait bonne
retoucheuse pour tous les après-midi.
Se présenter aux Grands Magasins

AU SANS RIVAL

Nous cherchons

horloger complet
pour contrôle des fournitures, visitage
des montres avant l'expédition. Faire
offres avec références sous chiffres
P 10729 N à Publicitas, la Chaux-de-
Fonds.

BALE : on cherche

ELECTRO -MONTEURS
pour une entreprise établie depuis
longtemps.
Places stables, bien rémunérées. Bonne
occasion pour jeunes monteurs d'éten-
dre leurs connaissances professionnel-
les et d'apprendre l'allemand.
Conditions de logement avantageuses,
communiquées sur désir.
Faire offres sous chiffres V. 7328 Q.,
à Publicitas, S.A., Bâle.

Employée de bureau
Demoiselle consciencieuse, discrète et pré-

cise, ayant pratique dans le service des sa-
laires, statistiques, calculations, etc., cherche
changement de situation dans fabrique ou
autre entreprise. Bons certificats à disposi-
tion. Adresser offres sous chiffres P 4087 N
à Publicitas, Neuchâtel.

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AU BUREAU f
DU JOURNAL |

Jeune homme, Suisse
romand,

domestique
de campagne

connaissant les chevaux,
sachant traire et con-
duire les tracteurs, cher-
che place en Suisse ro-
mande Téléphone 6 40 88.

PRESSANT
L'hôtel de l'Ecu de

France, à Concise, cher-
che une

sommelière
pouvant travailler seule.
Bons gains et congés ré-
guliers. Entrée le ler
Juin. Téléphone (024)
4 51 22,

On cherche pour date
à convenir,

VENDEUSE
pour commerce de ta-
bacs-cigares - Journaux,
ayant de l'Initiative, tra-
vailleuse et de confian-
ce. Paire offres avec cer-
tificats et prétentions
de salaire à Vaucher-Bo-
gneir, . tabacs, Fleurier.

Jeune dame
cherche n'importe quel
travail & domicile. De-
mander l'adresse du No
2186 au bureau de la
Feuille d'avis.

J'achète

PIANO
pour débutant. Payement
comptant. Tél. (031)
66 23 51.

On achèterait d'oooa-
slon une

GUITARE
en bon état. Téléphoner
au 5 77 68 après 18 heu-
res.

On achèterait

TRICYCLE
d'occasion en bon état.
Tél. 5 74 74.

Apprentie
vendeuse

serait engagée par com-
merce d'alimentation. —
Adresser offres écrites à
A. G. 2259 au bureau de
la Feuille d'avis.

ÉCHANGEZ VOS VIEUX MEUBLES CONTRE DES NEUFS !
Nous reprenons au plus haut prix du jour, tout meuble ou marchandise,

en échange de meubles neufs

GRANDES jjJIltfPpirPT X?g J/ fll Fl) LIVRAISON
FACILITÉS TfSsMlL** ̂ ** " "Jllltfj * ** " FRANCO

Beaux-Arts 4 N E U C H A T E L  Croix-du-Marché 3

Bateau plat
avec dérive, deux paires
de rames, recueilloir , six
traînes, deux gambes,
quantité de cuillers et
hameçons, godille John-
son 2 '/_, CV, avec capot ,
le tout en très bon éta.t,
à vendre en bloc. S'a-
dresser à M. Sunier, &
Auvernier . Tél. 8 21 86.

A remettre pour cause
de départ (plein centre
de Neuchâtel),

pension-
restauration

en pleine activité. Adres-
ser offres écrites à M. S.
2271 au bureau de la
Feuille d'avis.

______¦___________¦___________¦ l l l l  I _¦_¦______¦—
Monsieur César DELACHAUX ;
Monsieur Edouard DELACHAUX ;
Monsieur et Madame François DELA-

CHAUX ;
Monsieur et Madame Fritz MATTHEY ; jjj
Monsieur et Madame Jean DELACHAUX, |

profondément touchés de la sympathie qui iî;
leur a été témoignée, expriment aux per-
sonnes qui les ont entourés toute leur
gratitude. i

Le Locle, mai 1957.

Dans l'Impossibilité de répondre aux nom-
breuses marques de sympathie qui lui ont
été témoignées, la famille de

Monsieur Louis TRITTEN
prie tous ceux qui se sont associés fl son
grand chagrin d'accepter ses sincères re-
merciements.

Neuchûtel, le 14 mai 1957.
(Quai Jeanrenaud 2) f.'

La famille de Monsieur Clément DICK,
très touchée de la sympathie profonde qui
lui a été témoignée dans le deuil qui vient
de la frapper, exprime sa sincère recon-
naissance et ses remerciements. s

r.j Fontainemelon, mal 1957. j

ws^ŝmÊmmms B̂i k̂wmmËÊËÊkMmsm
i : Madame René FATTON, ses enfants et

familles, très touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion de
leur grand deuil, expriment leur profonde
reconnaissance à tous ceux qui, par leur
présence, leurs messages et leurs envois
de fleurs, se sont associés à leur doulou-
reuse épreuve.

Colombier, le 15 mai 1957. 5i FROMAGES FRAIS 
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A vendre |
agencement j
de magasin

meubles chêne clair,
vitrines, banque, etc.
Porret radios, rue du
Seyon, Neuchâtel.

A vendre documents
historiques,

ILLUSTRATION
1938-1939

en 6 volumes, reliure d'o-
rigine, comme neuf. —
Prix : 80 fr. Tél. (038)
5 53 57.

A vendre

2 congélateurs
américains
300 litres

neufs, —36o C, thermo-
stat, 6 ans de garantie,
la pièce 2000 fr. comp-
tant. Adresser affres
écrites à E. K. 2264 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre VESTON
bleu , à l'état de neuf ,
40 fr., taille 46-48. Télé-
phone 5 38 05.

Scooter « DKW »
74 com., à l'état de neuf ,
à vendre à prix très avan-
tageux. Adresser offres
écrites à B. H. 2260 au
bureau die la Feuille
d'avis.

« Fiat 1100 103 »
superbe occasion, 4 vi-
tesses au volant, chauf-
fage, déglvreurs, sièges
couchettes. Adresser of-
fres écrites à V. A. 2254
au bureau de la Feuille
d'avis.

« VW »
belle occasion , en ordre
de marche, pneus neufs
et batterie neuve, 1400
francs. Adresser offres
écrites à U. Z. 2253 au
bureau de la Feuille
d'avis.

« VESPA »
à vendre pour cause de
double emploi, excellent
état , roulé 4600 km., siè-
ge arrière, porte-bagages,
housse imperméable. S'a-
dresser : Tél. 5 69 05, .dès
18 h. 15, ou directement
chez Cordey, Ecluse 29.

Belle occasion

« VW »
verte, en bon état, à ven-
dre à bas prix. Faire of-
fres écrites sous B. W.
2250 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre, pour cause
de départ,

voiture «Goliath»
1953, 4 OV, en bon état.
Prix intéressant. S'adres-
ser : Orotti, Evole 4/7,
Tél. 515 21, entre 12 et
16 heures.

Atelier bien organisé entreprendrait encore séries
régulières de

POSAGE de RADI UM
et DÉCALQUAGE

en tous genres. Spécialité : RADIUM DE COULEUR.
Travail soigné. Livraison rapide.

Offres à case 33.580, la Chaux-de-Fonds 1.
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Maison spécialisée
dans la vente de machines

à laver de ménage
Démonstration sur demande
Rue du Seyon 10 Tél. 5 45 21

LA MODE PRATIQUE
PRÉCISIONS SUE

Elle est destinée à celles qui travaillent, qui .
désirent être élégantes sans dépenser des sommes
folles, qui choisissent une robe non seulement
sur sa bonne mine, mais aussi sur sa résistance,
bref , une mode qui nous est destinée, à vous
et à moi.

Deux tissus répondent particulièrement bien
à nos exigences : le jersey et le coton. Exami-
nons-les un peu plus en détail que de coutume.

Les collections de jersey proposées par les
fabricants sont composées de modèles souples et
désinvoltes, bien dans l'esprit de la mode nou-
velle. Nous pouvons toutes y découvrir ce que
nous cherchons : robe classique et bien coupée
pour les premiers beaux jours, robe légère pour
le plein été, cardigan et pull frais ou confor-
tables. Les modèles parfaitement étudiés sont
réalisés dans des matières éprouvées : laine et
fibranne, coton, fil d'Ecosse, ondenyl, traitées
selon des procédés donnant toutes garanties :
interlock (plissé ou non), tweed, ottoman, etc.
Des plissés, des rayures, du tricot à côtes ou à
points ajourés, des couleurs lumineuses, appor-
tent leur gaieté à ces collections conçues pour
femmes pratiques et jeunes, c'est-à-dire pour
toutes les femmes. Ne reste-t-on pas jeunes toute
la vie de nos jours ?

La robe de tricot
ne se déforme plus

Voua n'en êtes plus, je pense, à croire que
le tricot se déforme. Si c'est le cas, il est grand
temps de reviser votre jugement. Vous ne pouvez
ignorer plus longtemps que depuis sept ans
environ la technique du jersey a fait un pai
énorme vers une qualité irréprochable. Avant

1950, en effet , on voyait presque uniquement,
sur le marché, des tricotages , appelés en termes
de métier rectilignes double fronture , et des
tricotages circulaires simple fronture. Depuis,
tout a changé, car deux nouveautés ont fait une
apparition sensationnelle :

L 'interlock laine qui fait actuellement le succès
de la bonneterie, que l'on continue , à tort , à
appeler « jersey » et que l'on trouve soit en
maille simple, soit en maille chargée (qui donne
beaucoup de dessins), soit en fil d'une couleur,
soit en fil de plusieurs couleurs (qui donnent
différents dessins) ;

Le diminué qui se répand de plus en plus et
qui n'a pas dit son dernier mot.

Ces métiers d'interlock à grande production ,
d'un prix de revient très important , ont avantage
à travailler à triple équipe. On arrive à leur
faire produire, actuellement, jusqu 'à 150 kilos
par jour , ce qui n'a rien d'étonnant quand on
pense que le métier passe 46.000 aiguilles à la
minute, ce qui fait , puisque les aiguilles tra-
vaillent une fois sur deux et que l'on emploie

Jacques Fath: Cloche en piqué
de coton longues fibres

rayé bleu et vert

couramment des métiers à 24 chutes, c'est-à-dire
24 fils : 55Q-000 points à la minute ! Seules
des machines aussi perfectionnées arrivent à
produire assez pour que le prix des tricots soit
accessible à la grande majorité des femmes.

Le préjugé du tout laine
Depuis quelques années, les fabricants de

jersey ne craignent plus de mêler les matières
d'ancienne renommée, laine et coton , aux fibres
artificielles dont les qualités sont étonnantes.

La plupart résistent aux mites, aux bactéries,
à l'abrasion , tels le nylon, le perlon , l'amilan,
quelques-unes ont un toucher très agréable,
comme l'amilan , le cuprama , le grilon , le me-
rinova, l'orlon , le redon ; d'autres résistent au
soleil (rhovyl, redon) ou sont infroissables
(tergal , crylor). On voit le parti qu 'on peut
tirer de ces fibres au nom rugueux.

Refuser les fibres artificielles, actuellement,
c'est bouder la jeunesse et la liberté. Des vête-
ments en tergal et laine, par exemple, adoptés
par toute la famille, signifient la fin de repas-
sages fastidieux. Oui, même pour le pli des
pantalons, sur lequel les femmes soucieuses de
l'élégance de leur mari passaient, j l n'y a pas
si longtemps encore, de longs moments chaque
semaine. Le pli des pantalons en tergal et laine
(ce n'est toujours qu'un exemple) est permanent,
le vêtement se lave de temps en temps, se sus-
pend, sèche en un temps record et est prêt à
être enfilé... Ceci n'est pas du blablabla publi-
citaire, mais le fruit d'une expérience person-
nelle. Vous pouvez m'en croire, mesdames, ces
mélanges de fibres naturelles et artificielles
offrent le maximum d'avantages et il serait bien
regrettable que vous les boudiez plus longtemps.

Tout coton
Pour le plein soleil, les vacances, vous choi-

sirez le coton qu 'on nous offre sous mille aspects
divers et dont on fait... des chapeaux. Ces cha-
peaux gais et colorés, légers comme un souffle ,
exquis, qui s'agrémentent de fleu rs et de bran-
ches, qui envahissent les magasins de mode,
sont la grande nouveauté de la saison.

Les grandes modistes donnent le ton : Legroux
présente une souple cloche de popeline de coton
décorée de piqûres en panneaux contrariés; Pau-
lette réussit une coiffe en cotons de trois tons :
gris, bleu , rouge ; Svend lance un grand mexi-
cain en coton côtelé fleuri sous la calotte ; Jean
Barth s'est servi d'un satin de coton à impres-
sions marbrées pour une cloche « coup de
poing » ; Jane Blanchot d'un coton rose à larges
rayures blanches pour une charlotte plissée ;
Oscar d'un coton à pois pour une toque garnie
d'une aile blanche ; Albouy d'un piqué côtelé
pour un canotier et surtout de mouchoirs d'im-

pressions provençales pour chiffonner de ravissantes charlottes ; Achile a posé
des nœuds de piqué sur ses bretons ; Janette propose le cabriolet de coton imprimé,
etc. Ma plume est tout essoufflée devant tant de modèles, tant de trouvailles, tant
de tentations.

L'aspect de cette bonne et vieille fibre qu'est le coton a été complètement
renouvelé cette saison et elle fera notre bonheur, car elle est, sous ses mille aspects,
lavable, grand teint , légère et souple, car on en fait aussi bien des robes chemisiers
que des robes de cocktail , des manteaux que des tailleurs.

MABTE-MAD.

La robe de jersey plissée
en ondenyl, vêtement

passe-partout , pratique
et très agréable à porter

Le seuil de l'indépendance
jl.es idées de Maryvonne

Lorsque, tout récemment, le fa-
meux professeu r H. Decker, de
Lausanne, prit congé de ses élèves
de l'école de médecine, il eut cette
réflexion : « On dit que la science
n'a pas de frontières, c'est juste
pour la p hysique, pour la chimie,
et d'autres. Il n'en est pas ainsi de
la médecine, qui touche l'homme
beaucoup p lus près, et qui est d'au-
tant p lus ef f icac e qu'elle s'exerce
entre praticiens et malades de mê-
me mentalité, ayan t une plus étroi-
te compréhension mutuelle, parc e
qu'ils vivent tous dans un même
pays » (mars 1957).

Ces paroles et réflexions perti-
nentes s'adap tent à merveille à l' un
de nos concitoyens, médecin aussi,
et Neuchàtelois, et en même temps
à ceux qu'il soigne.

On sait que des projets sont faits ,
en notre ville, afin que s'y installe ,
dans l'ancien hôp ital des enfan ts de
la Maladière, un centre romand de
rééducation fonctionnelle par le
travail, cette institution ayant pour
but de remettre dans la circulation
professionnelle normale — et une
bienheureuse indépendance — les
poliomyélites et les handicapés phy-
siques.

C'est sous l'impulsion du jeune
chirurgien-orthopédiste B. de Mont-
mollin qu'un comité cantonal et ju-
rassien bernois prend en mains cet-
te initiative excellente, appelée , une
fols  réalisée dans la pratique, à ren-

dre utilisable et précieuse l'activité
manuelle des handicapés. C'est ici
que les paroles du grand Decker
sont à leur p lace, car le Dr de
Montmollin déclare pour sa part :
«J' ai pensé ajouter le Jura à notre
canton, parce que , psychologique-
ment, il est important et nécessaire
que les Romands se trouvent dans
un milieu romand , puisqu 'il s'agit
d'influencer , d' encourager et d'é-
pauler sans cesse leur volonté , de
les mener à exiger d'eux-mêmes
p lus qu'un homme normal ne sau-
rait faire ».

Lon a trouvé chez nous, comme
en France, des métiers que l'on
adap te à tous les membres, métiers
que l'on ne peut pratiquer dans les
hôpitaux. Il faut , dit le médecin,
que les handicap és puissent travail-
ler en paix, même dans le bruit ,
sans avoir à se soucier de la tran-
quillité de malades tout proches.
Le promoteur de ce foye r  de l 'in-
dépendance retrouvée grâce au tra-
vail , désire avoir également un ho-
me attenan t à l'atelier, afin que ,
de ce dernier, les handicapés se
rendent , puis se groupent en un lieu
de détente où ils trouvent des dis-
tractions selon leurs goûts. La créa-
tion, l'aménagement , Vheureuse mar-
che d' une telle maison doivent ,
n'est-il pas vra i, être connus de tou-
te notre population ; n'est-ce pas là
que tant des nôtres , handicap és ,
doubleront le cap de Bonne-Espé-
rance ?

Des salades pas ordinaires
SALADE DE L'ILE BARBE

Dans un saladier, couper en tran-
ches minces des pommes de terre
bouillies. Ajouter des poivrons au vi-
naigre (^ du volume des pommes de
terre) finement coupés, puis après avoir
assaisonné de sel, poivre, huile et vi-
naigre, des dés de jambon , une queue
de langouste coupée en rondelles, quel-
ques truffes hachées, quelques olives,
une pincée de poivre de Cayenne. Re-
muer j e tout au moment de servir.
BROCOLIS EN SALADE

Les brocolis sont de petits choux,
originaires d'Italie. Cuits à l'eau bouil-
lante salée et égouttés, ils sont déli-
cieux mangés encore chauds avec une
vinaigrette.
SALADE DE CHICORÉE
AU CHAPON

Un chapon est tout simplement une
croûte de pain grillée frottée légère-
ment , encore chaude avec une gousse
d'ail , puis arrosée d'huile d'olive ou de
noix. Ajouter le chapon à la salade de
chicorée assaisonnée.

SALADE DE PISSENLITS
AUX NOIX

Les pissenlits doivent être soigneu-
sement épluchés et lavés dans plusieurs
eaux. Après avoir assaisonné la salade

comme à l'ordinaire, hacher des noix
épluchées et en parsemer la salade.

SALADE JAPONAISE
Prendre de belles tomates très jeune»,

des pommes (fruits), une petite boîte
d'ananas, couper le tout en dés. Assai-
sonner de sel, de sucre et de jus de
citron.

Mettre ces fruits dans une coupe en
les entourant de cœurs de laitue. Nap-
per avec de la crème double citronnée.
Garnir de quelques quartiers d'oranges
pelés à vif.

SALADE ANDALOUSE
Faire cuire du riz à l'eau salée : une

fois bien égoutté et refroidi , l'assai-
sonner d'huile de vinaigre, de sel et
de paprika. Ajouter oignon , persi l ha-
chés et une pointe d'ail. Garnir cette
salade d'une couronne de piments doux
pelés et coupés en julienne et de to-
mates coupées en quartiers. Saupoudrer
de cerfeuil haché.
SALADE FLAMANDE

Faire une salade d'endives. Ajouter
des pommes de terre bouillies et cou-
pées en dés et des oignons cuits au four
et finemen t hachés.

Encore des amours princières
Il y a quelques jours, le prince

Bernhard des Pays-Bas a emmené
sa fille Béatrice, héritière du trône,
à Rome ; elle doit y rencontrer l'hom-
me qu 'elle désire épouser, le prince
Henri de Hesse, petit-fils du roi Vic-
tor-Emmanuel, fils de la princesse
Mafalda, qui épousa le grand-duc de
Hesse, et mourut misérablement
dane dans un oamp de concentra-
tion.

Le prince Charmant est charmant :
il ressemble à sa belle grand-mère
Hélène, dont M a les admirables yeux
noire.

La princesse Béatri x avait seize
ans lorsqu 'elle vit le prince Henri ;
c'était au coure de la croisière des
rois, à bord du beau bateau grec
1' « Agamemnon », sur lequel, on le
sait, la reine Frédérique était l'hô-
tesse. Le prince cle Hesse a vingt-
neuf ans ; c'est un peintre. C'est
aussi un beau parti , car il est héri-
tier d'une partie de la grosse fortune
de son grand-père, laissée, comme
on ©ai t, à ses filles, qui sont quatre.

L'exposition internationale de che-
vaux , qui se tient à. Rome en ce mo-
ment sert de prétexte au voyage du
père et de sa fille préférée dans la
Ville éternelle. Le prince Bernhard
et ea mèr*, la princesse Axmgard,

verraient cette union de bon œil ;
mais en père avisé, le prince veut
cependan t observer de près le jeune
homme sympathique , dont l'héritière
de la maison d'Orange est amoureu-
se. Elle désirait beaucoup revoir le
passager du beau bateau royal, et
ce désir ayant été trouvé légitime,
père et fille s'en sont allés, bras-
dessus, bras-dessous, voir le prince
germ ano -itali en.

_ - - » *_>,
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gacony
le soutien-gorge et la gaine de
la femme élégante

Mme Havlicek - Ducommun jLa plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Bue du Sfiyon

Tél. 8 39 69

Le ' choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIE RS PEINTS
qui s'achèteront de préféren ce

chez le spécialiste >

M. THOMET
ÉCLUSE 15 - NEUCHATEL

Représentation des papiers peints
artistiques anciens de Genève

Imprimés à la planche
dans tous les coloris

j mw ^mim ^m
Bp <^  ̂

A la mesure

^ i _C"«*____K, rï e *a m°de

i|f; î m vous procure

j l| M un maintien

ïy /*3§?W inconnu ;

PI UJBBjiP jusqu'ici... ;

f ~ y \ En exclusivité : ;

Il AU CORSET D'OR
fcj fl Mme ROSÉ - GUYOT
H*? Corsetlère spécialisée ;
«y Epancheurs 2 Tél. 5 32 07
|H 5% timbres S.E. N. & J. t

VESTES EN DAIM
GILETS DE FEUTRE

CUJRS X̂ET PEAUX

HOPITAL 3 NEUCHATEL

Une exposition exceptionnelle
et hautement suggestive

de dessins d'enfants

A G E N È VE

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

A Paris, on vient de décerner ,
dans une exposition internationale
de dessins d'enfants, le premier
prix à une petit e et authentique
Parisienne, dotée, en plus d'un ta-
lent précoce, de sept printemps.
Une portraitiste en herbe, qui avait
exécuté avec naïveté et beaucoup
de charme l'image de sa maman.

Sans rien savoir de cette exposi-
tion internationale de dessins d'en-
fants, on peut se demander dans
quel esprit celle-ci a été conçue.
Et si elle offre la moindre analogie,
toutes proportions gardées, avec
celle également de dessins d'en-
fants, de l'école de Castagnola, pro-
che de Lugano, que l'on vient
d'inaugurer sous les auspices de la
direction du Musée d'art et d'his-
toire de Genève, dans la salle des
Casemates.

On multiplie, en effet , de nos
jours , les présentations d'œuvres
enfantines, pour , en général, nous
inviter à nous extasier devant des
productions assurément surprenan-
tes parfois pour un âge si tendre.

Toutefois , l'exposition de Genève
vise, très certainement, à tout au-
tre chose. Commentée comme elle
l'a été remarquablement dans une
conférence de presse précédant
l'inauguration, tant par le maître
des enfants dont les œuvres sont
exposées, M. S. Caratti , que par une
Genevoise, Mlle Duparc, de l'Ins-
titut des sciences de l'éducation, on
a pu voir que ses instigateurs
avaient entendu surtout nous ap-
porter le message bienfaisant d'une
méthode particulièrement efficace
et libre d'enseignement artistique.

A la découverte
de son monde intérieur

En somme, la méthode de M. Ca-
ratti dont les réalisations sont ici,
singulièrement frappantes , même
éloquentes et souvent émouvantes,

consiste à offrir à l'enfant les pos-
sibilités de découvrir et d'extério-
riser librement son monde inté-
rieur par le dessin, le crayon de
couleur et même le pétrissage de
la matière plastique ad hoc, ou en-
core par la mosaïque de papiers
découpés.

L'observation, la chose vue par
ces petits moutards dont les aînés
ont neuf ans et les cadets sept, est
le point de départ. On leur four-
nira donc l'occasion, toutes occa-
sions d'observer.

Le maître, cependant, les guide
avec perspicacité à ce stade de l'ob-
servation , s'appliquant à dévelop-
per en eux le sens du rythme —
ce dont l'exposition des Casemates
apporte une belle démonstration —
sans jamais oublier que l'art enfan-
tin est, avant tout, authenticité et
réalisme.

H n'oubliera pas, surtout, que
cet éilan d'art représentatif est na-
turel chez l'enfant , mais qu'il
s'éteint sous les coups d'une mau-
vaise pédagogie.

Une fois assimilé ce qu'il a vu
dans la nature et autour de lui
l'enfant en classe et sous la condui-
te de son maître, en collaboration
parfois aussi avec ses petits cama-
rades, l'extériorisera au tableau
noir, en toute liberté encore.

Ces exercices le conduisent à
l'exécution de tableaux et de des-
sins tels que ceux qui sont offerts
maintenant à Genève à l'attention
du public et des pédagogues, tous
compositions spontanées réalisées
sans aucune aide.

Ainsi, par des enfants de sept
ans, le portrait de Mon amie Fosca
et celui de L'inspecteur Rossi, de
Mon amie Valerta et de Mon ami
Gianni. Même Le zazou à la fenê-
tre ! Des gosses de sept ou huit ans
interpréteront de façon étonnam-
ment suggestive Le Carnaval bat
son p lein , son début et sa fin. Un
enfant de huit ans y va carrément
avec Les grenouilles : fécondation.

Et les plus âgés, soit neuf ans, y
vont même, eux, de bien curieuses
synthèses. Tout cela dans l'atmo-
sphère et les chaudes couleurs par-
ticulières au beau et libre pays tes-
sinois.

Ed. BAUTY.
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se contente d'un I ** Oj C , V

long ruban '̂  ̂
_____^Ht ,̂

tombant jusqu'au - " f V 'v—'
bas de la jupe V^̂ ^ "̂pour être d'un
chic sans pareil

En satin de coton,
impression de feuillages

vert olive, cette robe
a boucle de ceinture et
garniture dans le dos

L'ensemble jupe
et paletot
très court

vous permettra
d'être élégante

pendant les
soirées fraîches

A la rencontre
des beaux jours
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ŷTa^̂ rx r/ î m  '̂ C _̂_L___L____L_L_!_â

O// <7?/£ ft? .fOâf ^Rer5# F_ * Ak

BW Gibbon ifîe
1 -W Az cigarette des gens gais

N_. l||Pr Paquet blanc Long format 1.—

£•5 F 1¦ Éfc> *M 1* * _A8

THiF I €™ 566s86i I Nettoyages
I 1 1 i S S téléphonez au No a ÊÊÊk 1 Ponçage
¦ B I ¦ ___ ¦ _______ n flflfft a emprégnatlon et

K A A Tl S 1 Him n glaçage de parquets
IT ia i t r p  t P i n t l i r ï p r  •* "'¦• *» t //.SftSwBl t Hôtels, restaurants,Iil dl  l i b  l U I l I l l i r i B I  « 

/itiHf-ai e bureaux , magasins
Dono xohonlr » m^m r 

et appartements
5 *i -» p* liCiic Obiiciiiv r // ¦! i 7'i ron cn1 / 5 1  voua présent« un beau * fluww^w» e g jj [jy ou¦ # . _ _ _ # ¦  et grand choix HILDENBRAIVD ' ","Chavannes 7 et 16 q^-d'Inde 3 cL^des °?

Charpenterie mmitTV?Amm* émmmà. .. .  L. Pomey KadlO-MelOdy Neuchâtel  ̂
¦ "|T™ 
¦¦ 

"""y
IrlCnUiSuriC Tnl i: 01 00 SE REND TOUJOURS r i r n - m m i- r ri C l .  OC l l l  DANS VOTRE RÉGION tLE u TRIGITt
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lets à rouleau , sangle, corde

Entreprise G. Rupp, Colombier &««?"¦ ¦
Béton armé - Maçonnerie - Carrelages - Bâtiments à forfaits - Travaux publics

AUTO-ÉCOLE - A ENGGIST
THÉORIE ET PRATIQUE HAUTERIVE Tél. 7 53 12

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liischer f-^Zf ne
ROTISSERIE MODERNE ÉPICERIE FINE Tél. 5 12 58

4TfM l\_/PEIlD MAURICE MARTINONI !
%g$\^^S' T I%EVH GRISE-PIERRE 8 TEL. 5 72 54

MAÇONNERIE -BÉTON ARMÉ J. ZWAHLEN
Carrelage et toutes réparations - Devis sans engagement - Avenue des Alpes 88 - Tél. 5 33 36

Garage de la Balance Voils 8erez «a f̂ait v FI O <;Bas de la rue du Pommier k l[ 'J I IU  T L. L. W «J
. J fit UO en confiant votre linge au

A. LUGON ~ . 
 ̂

neufs et d'occasion
Maît 

AGENCE
érale 

^W SflLOW « LAVOIR Tous prix

IMSÎ* î ^& M.Bornand
J A JT Oy  ^^^^^^ | £ U t M A T E l  C^V Poteaux 4 - Tél. 5 16 171
Domicile : 5 77 27 ~ s—* |

Ah,que c'est bon !
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A remettre en Suisse romande, pour
raisons d'âge, important

commerce
de meubles

de gros rapport. Contrats en cours et
fonds Fr. 130,000.—, marchandise en
plus. Curieux s'abstenir.
Ecrire sous chiffres P 4057 à Publici-
tas, Yverdon.

! HACHÉE ]
•JTAGEUSE i

Uni brun 3.5 mm.
environ 200 m2, linoléum d'occasion en bon
état, prix intéressant, à enlever tout de suite.
Téléphoner au (038) 5 49 48, Neuchâtel.

r >tMADEMOISELLE

Charlotte Jeanneret
\ Llngère diplômés

Lingerie sur mesure. Fine et ordinaire
Dames et messieurs

\ Entreprise de trousseaux - Incrustations
Jours à la main - Transformations

Avenue du Mail 19, Neuchâtel, tél. 6 59 03v J

A VENDRE
1 oouleuse (80 litres)
pour potager à bois, à
l'état de neuf ', outillage
de Jardin ; 1 paire de
boittes No 40 pouir moto.
Bax prix. S'adresser :
Pourtalès 13, 4m« milieu,
ou tél . le soir 6 81 49.

A vendre

une lessiveuse
80 litres

Chauffage électrique,
7 W„ comme neuve,
600 fr. comptant. Adres-
ser offres écrites à F. L.
2265 au bureau de la
Feuille d'avis.

I PIPU 1 CHEZ LE SPÉCIALISTE 1

i ^xi^ïâl T0IlE S ¦ CHASSIS §

1 j^ggg 1 Î10MET i

A remettre, pour raisons de santé,

BOULANGERIE-PÂTISSERIE
ET

CERCLE
Chiffre d'affaires Important. Affaire
excellente pour couple actif.
Faire offres sous chiffres AS 61,854 N
aux Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
Neuchâtel.

A vendre une

machine à laver
occasion, sans cuisson ;
seml-autamatdque, esso-
reuse centrifuge Incor-
porée, capacité 4 à 5 kg.,
2Q0 volts, garantie un
an, 900 fr. comptant. —
Adresser offres écrites à
H. N. 2267 au burea/u de
la Feuille d'avis.

A vendre un

TAILLEUR
taille 40-42 , en très bon
état. Tél. 5 77 58.

fcfejj^Ff -j (  ̂ dÊt _p5lë3i§j_--̂ 58liB̂ __K_ \
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I l  Pour faire disparaître complètement B
I les crasses rebelles, les résidus gras I
|| ou roussis, utilisez PER. à la mousse GL<

abondante et au parfum agréable.
¦ Ijyi Aucune crasse l |'p/ v; ne résiste à PER!

HHB

BELLE MAGULATURE A VENDRE
à l'imprimerie de ce journal
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Parc rfes 5Porf S MATCH I N T E R N A T ION A L  DE FOOTBALL
LA CHAUX -DE-FONDS Jeudi , à IB h.30 ANGLETERRE (amateurs) SUISSE B 
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Aujourd'hui f

aux JMleg I
grosses perches du lac extra-fraîches I

au four... un régal ! j fj

Avec U litre
de vinaigre STOMA:

|§)(P) salades

2 Le vinaigre STOMA est très économique.
< De goût relevé, il en faut peu pour donner

 ̂
du goût à une salade.

S Sa saveur franche plaît à chacun. Un ex-
o" cellent vinaigre pour tous usages.
.§ Le litre 1 fr. 10.
i

I Un vinaigre extra !
 ̂

C'est une spécialité CHIRAT.

PRÊTS
de 300 à 2000 trancs
sont rapidement ac-
cordés à fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Discrétion
garantie.
Service de Prêts S.A.
Luclnge 16 (Ru mi-
ne), Lausanne. Tél.
(021) 32 52 77.

Cours d'allemand à Winterthour
La ville de Winterthour organise pendant lea
vacances, soit du 15 Juillet au 24 août 1957, des
cours d'allemand pour étudiants et étudiantes des
écoles moyennes et supérieures de langue étran-
gère. Ecolage Fr. 315.— à 570.— (y compris pen-
sion complète et excursions pour trois à six se-
maines). Inscription Fr. 10.—. Pour prospectus et
Informations, s'adresser à M. E. Wegmann, Palm-
strasse 16, Winterthour. Inscription Jusqu'au
ler Juillet 1957.

r \
46 ANS

désemparée moralement, mais gagnant bien
ma vie, Je cherche compagnon sincère et
honnête, dans la soixantaine, en vue de
mariage. — Adresser offres écrites à O. U.
2273, case postale 6677, Neuchâtel 1.

V. /
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Concours Narok No 9

Nous cherchons pour cette image un texte
ou slogan dans lequel doit figurer le mot
« NAROK ». Les meilleures réponses seront
récompensées par un produit Narok. En-
voyez-nous vos réponses, jusqu 'au 29 mai,
sur carte postale avec le numéro de l'image
ci-dessus.
NAROK S. A. Schmldhof Zurich

Ecole cantonale grisonne, Coire

Cours de vacances 1957
L'Ecole cantonale grisonne, à Coire, organise du

16 Juillet au 23 août les cours de langues étran-
gères suivants :

a) Allemand pour élèves de langue étrangère ;
prix du cours : Fr. 70.—.

b) Français.
c) Italien ; prix de chaque cours : Fr. 60.—.
Répétition et préparation pour l'entrée dans

une classe moyenne de l'école cantonale. Réduc
tion de 50% du prix du cours pour un second
cours.

Renseignements et inscriptions sont à adresser
à la DIRECTION DE L'ECOLE CANTONALE, Coire.

i ™™mT Blonay - Montreux
-, - . (Cueillette des narcisses)

Départ : 8 heures

j Dimanche B A L E
19 mal Match International de football

Fr
Dép"r SUISSE-ECOSSE
9 heures (Billets d'entrée à disposition)

Ascension : du 30 mal au 2 Juin (4 Jours)

[ Marseille - Camargue Fr. 175.-
Pentecôte: 9 et 10 Juin (2 Jours) Fr. 80.—

Lieohtenstein-Davos-Grisons
Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER ou RABUS, optique
Marin (Neuchâtel) (sous les Arcades)

Tél. 7 55 21 Tél. 5 11 38

AMIES DE LA JEUNE FILLE
Mil t lllllll IMMfHIMMM IIIIII tlHIHHIHI llllll t llllllll II IIIIIIMIII «lllllll II 11111)11

Vente des pochettes et chocolat
jeudi 16, à la place Pury

\ WÊL VACAN CE S
*££ EN ITALIE

RICCIONE (Àdria) HOTEL VIENNA TOURING
Ire catégorie, près de la mer, parc de lapins,
cuisine soignée, propre plage, lift , tennis, garage.

Mai, Juin , septembre, prix spéciaux.

Jeudi 8 h., 14 fr., BLONAY, MONTREUX,
MONT-PÈLERIN, LA CORNICHE, OUCHY.
Vendredi 14 h., 6 fr., MAISON-MONSIEUR,
CHALET HEIMELIG. Tél. 5 47 54

Asperges de Chiètres
Midi et soir

bien servi comme toutes les années à

l'HÔTEL DU JURA
CHIÈTRES

JAMBON DE CAMPAGNE — POULET
Tél. (031) 69 51 11

H. KRAMER-HURNI.

Vacances
Pour un séjour repo-

sant, la pension neuchâ-
teloise aux Monts-de-
Corsler/Vevey. Vue splen-
dide sur Vevey-Montreux,
le lac et les Alpes. S'a-
dresser à R. Béguln-
Guenat, Châtel-Saint-
Denls, tél. (021) 5 90 12.

r Votre villa rêvée 1
% Si vous désirez construire, adressez-

; vous en toute confiance à des tech-
niciens d'entreprises sans passer
par des intermédiaires.

i et vous aurez ce que vous désirez. ?
i 0 Le choix dans les projets qui
S • vous seront soumis avec des-
¦; cription des travaux.

j 9 Une construction soignée avec
jj tout confort à un prix forfai-¦ taire.
y 0 Un loyer correspondant à votre
•j budget.

0 Un financement assuré. i:;
) Pour tous renseignements, adres-

sez-vous à la
! Société de construction
j « Castor »
i formée par groupements d'entre-
j preneurs qualifiés de régions diver-

ses, qui construit dans toute la Kr

I 

Suisse romande.
A. C0TTING

Architecte de la société
m Route Aloïs-Fauquex 1 - LAUSANNE B
Wà Tél. (021) 24 68 33 S
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Afeendkurse
Franzôsisch

| Eng lisch
Italienisch
Spanisch

| Franzôslsche
Korrespondenz

Buchhaltung
Sténograp hie
Maschinenschreiben

Môglichkeit
T; eine Prùfung

1 vorzubereiten

[ ECOLE BENEDICT
!; NEUCHATEL

Tous les jours

filets de perche
au beurre

Restaurant-boucherie
du Raisin

CORTAILLOD
Tél. 6 44 51

Nouvelle récolte...

Le salon de dégustation est ouvert tous les jours

^a Pizza napolitain"̂  Déchirés, trOUCS,
V, 

au Pavillon 
J ^^ %^%

' vos tapis de Perse ou
^^^^^—^•— 

 ̂
mécaniques sont repares

f Les HALLES lgnorentl vite et bien par Georges
l la volaille congelée i Cavin, ruelle de l'Immo-
X S billére 5. Tél. 5 49 48.

F R E T S  Hl
sans aucune formalité sur toutes valeurs, assuran-
ces-vie, bijoux , appareils ménagers, radios, appareils
photo, articles de sport, tableaux, meubles, etc.

CAISSE NEUCHÂTELOISE
DE PRÊTS SUR GAGES S.A.

LA CHAUX-DE-FONDS
4, rue des Granges, tél. (039) 2 24 74

derrière l'hôtel de ville

Plus de bien-être • Davantage de confort • Moins de peine
sont des voeux facilement réalisables ; une visite à l'exposition

B Ê m m  §p  ̂
Bk || ipB 'a Plus importante 

et la plus variée 
de 

l'année vous le prouvera
f&Mtt Fp JBs f proki W$BÈ Emplacement de l'exposition : Militàrplatz (terminus du tram No 9)

raH ! S ^B 11 iB IB Exposition chevaline suisse (élevage des pur-sang)
Ouverte chaque jour jusqu'au 19 mai. Présentations dès 14 heures aux terrains de la remonte fédérale.

Jeudi 16 mai : jour de vente
Exposition COnSaCrée aU Camping du 17 au 19 mai, au terrain libre de I* BEA.
Exposition de l'armée 17-22 mai dans les Halles 6-8 et terrain conligu au terrain de l'exposition de la BEA.  (Entrée libre).
BEA,  l'exposition de l'artisanat, de l'agri culture , de l'industrie el du commerce, jusqu'au 22 mai. — Exposition consacrée au «S port » du 10 au 22 mai.
Ouverte chaque jour dès 10 h. jusqu 'à 22 heures ; dégustation, restaurant, lieux de di verlissement : chaque jour jusqu'à 24 heures.



Le Conseil fédéral réduit
le volume des constructions

de la Confédération

POUR LUTTER CONTRE L'INFLATION

Il limite les subventions aux cantons et aux communes
et lance un appel à l'économie privée pour qu'elle f asse

preuve de retenue

BERNE, 14. — Dans sa séance du 10
mai, le Conseil fédéral a examiné à
nouveau la situation économique suisse,
telle qu 'elle résulte de l' ut i l isat ion à
l'extrême de la capacité de production.
II a pris acte des conclusions des déli-
bérations du comité consultatif pour
les questions économiques, qui a tenu
sa première séance le 9 mai. Il cons-
tate que la demande sans cesse crois-
sante, aussi bien dans le domaine des
investissements que des exportations
et de la consommation intérieure, dans
le secteur privé comme dans celui des
pouvoirs publics, a encouragé si forte-
ment la tendance inflationniste que les
prix et les salaires ont accéléré consi-
dérablement leur mouvement de hausse
ces derniers mols.

Pour parer à ce danger et
diminuer la tension excessive
dont souffre le marché dn tra-
vail , le Conseil fédéral a déci-
dé à titre provisoire , de rédui-
re à nouveau le volume des
constructions de la Confédéra-
tion pour 1957, bien que le pro-
gramme des travaux ait déjà
été soumis précédemment à un
examen sévère. On prévoit en
premier lieu d'ajourner cer-
tains travaux que la Confédé-
ration envisageait d'exécuter.

Eu outre, les subventions fé-
dérales pour les travaux entre-
pris par les cantons et les com-
munes seront limitées du fait
que l'administration fera preu-
ve d'une plus grande retenue
dans l'examen des nouvelles
demandes qui lui seront soumi-
ses.

A cette fin , le délégué aux possibi-
lités de travail a été invité à élucider,
d'entente avec le département de l'in-
térieur, avec chaque oaraton , de quelle
manière le but visé par le Conseil fé-
déra l, c'est-à-dire le décongestionne-
ment du secteur de la construction,
pourra être le mieux atteint, notam-
ment par un ajournement de la mise
en chantier de travaux bénéficiant ou
non d'une subvention. A cet effet, les
cantons et les communes seront invi-
tés à établir un ordre d'urgence pour
leurs travaux.

Finalement, il est recommandé à la
commission pour la garantie des ris-
ques à l'exportation de chercher à ré-
duire ses proposition s d'octroi de ga-
ranties en 1957, tout en prêtant l'at-
tention qui convien t aux dispositions
à prendre pour assurer à longue
échéance les débouchés et des possi-
bilités de travail , comme aussi au de-
gré d'emploi dams les industries.

Appel pressant
à l'économie privée

Le Conseil fédéral espère que ces
mesures des pouvoirs publics atténue-
ront la surexpansion économique et ses
dangers. Il a convoqué à cet effet les
directeurs cantonaux des constructions
à une conférence qui aura lieu le 16
mai. Mais , comme le sort de notre
pays dépend en ce domaine et en pre-
mier lieu de l'économie privée, c'est-
à-dire des employeurs et des employés
de toutes les branches , le Conseil fé-
dérai lance un appel pressant pour
qu 'elle soutienne ses efforts et observe
une retenue plus grande, notamment
en ce qui concerne les Investissements,
les prix et les revendications de salai-
res. Notre pays ne peut , sans danger
pour la fortune nationale, faire face
aux exigences que lui impose la situa-
tion économique que s'il arrive, par
une ferme volonté de comprimer les dé-
penses , à assurer la formation du ca-
pital nécessaire à la vie économique.

paipe de sûreté, qui permet de faire
passer à l'étranger une partie de l'ex-
cédent de pression , la surexpansion éco-
nomique et la hausse des prix auraient
pris en Suisse des formes encore beau-
coup plus aiguës.

Le franc risque
de se dévaluer fortement
Dans son ensemble, le problème éco-

nomique qui se pose aujourd'hui à la
Suisse est ainsi clairement défini. La
demande con t inue de croître par rap-
port à une offre restreinte, ce qui doit
avoir pour effet de renforcer sensible-
ment les tendances Inflationnistes qui
existent déjà. II ne faut toutefois pas
s'alarmer de la hausse inflationniste
des prix que l'on a pu constater jus-
qu'à présent : elle s'est maintenue dans
des limites relativement étroites.. -

Mais II faut enrayer autant que pos-
sible le renchérissement, et cela tant
pour conserver notre position favora-
ble sur les marchés extérieurs que pour
le jour où l'activité économique se sera
relâchée, en vue des tensions et des
transformations Indésirables liées à une
hausse des prix (par exemple : modifi-
cation de la distribution des revenus,
préjudice subi par les économiquement
faibles, dévalorisation du capital et
des prestations d'assurance, paralysie
de l'esprit d'épargne, attrait des inves-
tissements peu judicieux et, partant,
augmentation du danger de crise). Si la
demande générale persiste dans son
évolution actuelle, l'argent risque de se
dévaluer fortement.

Les remèdes
SI l'on veut prévenir une accéléra-

tion menaçante d'une hausse des prix
et des salaires, il sied en premier lieu
d'attaquer le mal à sa racine, à savoir
une demande extrêmement forte.

La demande émanant des pouvoirs
publics étant un important élément de
la demande générale — les dépenses de
la Confédération, des canton s et des
communes représenten t environ un cin-
qu ième du revenu national et les dé-
penses publiques pour des construct ions
s'élèvent à près de 30 % de la somme
globale pour l'ensemble du territoire
suisse — les pouvoirs publics doivent
donner le bon exemple et contribuer
à atténuer l'expansion économique, en
limitant leurs exigences à l'égard de
l'appareil de production.

Mais 11 importe qu 'à la retenue obser-
vée par les pouvoirs publics correspon-
de une retenue de la part de l'économie
privée. Pour parer au danger d'un re-
virement économique et d'une hausse
inflationniste des prix , une collabora-
tion est indispensable entre tous les
intéressés, producteurs , commerçants,
consommateurs, ouvriers et employés,
pouvoirs publics.

BERNE , 14. — La surexpansio n éco-
nomique a nettemen t stimulé la hausse
des prix et des salaires. Le fa it que,
depuis quelque temps, des ten dances
inflat ionnistes apparaissent nettement
en Suisse, ont pour conséquence que,
l'année dernière , une partie considé-
rable des augmentation s nominales de
salaires n 'ont pas eu pour effet d'amé-
liorer d'une manière correspondante le
revenu réel des salariés. L'excès dans
les domaines de la consommation , des
exportations et des investissements se
reflète aussi dans la forte augm en ta-
tion des importations. Sans cette sou-

Les dangers
de la surexpansion

économique

Le premier réacteur atomique suisse à Wiirenlingen

Présenté à la conférence de Genève en 1955, le réacteur atomique à piscine
a trouvé son emplacement définitif à Wiirenlingen (Argovie). Nommé
« Saphir », ce réacteur sera mis en exploitation le 17 mai. Notre photogra-
phie montre , en haut , les bâtiments qui abritent le réacteur à piscine.
Tout autour, le travail bat son plein sur les chantiers où l'on construit
le réacteur à eau lourde dont la mise en exploitation est encore prévue

pour 1958.

En UNION SOVIÉTIQUE, le Conseil
des ministres a décidé d'émettre un
emprunt de douze milliards de roubles
pour le développement de l'économie
nationale durant l'année 1957. Cet em-
prunt sera remboursable en cinq ans.

En HONGRIE, deux membres d'un
groupe de contre-révolutionnaires sur-
nommé « chasseurs de têtes » ont été
exécutés vendredi dernier.

En YOUGOSLAVIE, le président Tito
a lancé, mardi , un second appel pour
le désarmement et contre les essais
atomiques qui menacent l'humanité.

En GRANDE-BRETAGNE, tous les
membres de sous-commlssion de l'O.
N.U. pour le désarmement, se sont mis
d'accord sur la nécessité de conclure
un accord sur un désarmement partiel.

L'augmentation des impôts en France
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

En tète de chapitre s'inscrit la
hausse de l'essence. M. Ramadier n'y va
pas de main morte et c'est 4 francs
français au litre qu'il demande aux
usagers. Ajoutés aux 6 francs consécu-
tifs à la hausse des frets depuis l'af-
faire de Suez, c'est en somme de 10
francs français par litre que la ben-
zine a augmenté depuis le début de
l'année. C'est un record qui fait de
l'automobiliste la vache à lait de l'Etat.
Rendement attendu : 35 milliards.

Impôts accrus sur les sociétés
Restent les impôts sur les sociétés.

Ce sont les plus lourds, car soit sous
forme de superimpôt sur les dividen-
des, soit par le moyen de la suppres-
sion de certaines exonérations sur leg
provisions pour stock, elles rapporte-
ront , assure M. Ramadier, environ 80
milliards de francs français en 1957.

Fidèle à la devise socialiste, M. Guy
Mollet « fait payer les gros ». C'est là
au demeurant une solution extrêmement
facile, mais dont certains spécialistes
redoutent qu 'elle ne vienne freiner le
développement régulier de l'expansion
économique, car, expliquent-Ils, de nom-
breuses entreprises françaises — surtout
celles de moyenne et de petite Impor-
tance — ne sont pas à même de digé-
rer un surcroît d'impôt.

Accueil très réservé
L'Assemblée nationale a fait au pro-

jet Ramadier un accueil très réservé.
Le centre et la droite surtout lui re-
prochent de n'être qu'une pénalisation
pure et simple du contribuable fran-
çais. Le débat s'annonce difficile et M.
Guy Mollet devra sans aucun doute
poser la question de confiance s'il veut
obtenir gain de cause.

Une fois encore, on assistera à un
nouveau chantage politique et c'est en
réalité sur la poursuite de l'expérience
Lacoste que les députés seront invités
à se compter. La méthode a fait ses
preuves et elle a déjà maintes fois per-
mis à M. Guy Mollet d'imposer des
solutions socialisantes à une majorité
qui n'est pas socialiste.

La crainte d'une crise ministérielle, le
fantôme qu'on agite devant la Cham-
bre d'un retour problématique de M.
Mendès-France seront-ils cette fois
encore suffisants pour contenir l'irri-
tation croissante des élus modérés ? M.
Guy Mollet s'en affirme persuadé et
c'est, on peut l'écrire, sans crainte ex-
cessive qu 'il s'apprête, une fols de plus,
à forcer la main au parlement.

M.-Q. G.

La réponse de M, Guy Mollet
à M. Mendès-France

Le chef du gouvernement
demande des explications

PARIS, 14 (A.F.P.). — La réponse
de M. Guy Mollet aux exigences du
parti radical socialist e de M. Pierre
Mendès-France, demandant notamment
une « modification décisive » de la po-
litique algérienne, vient d'être publiée.

M. Guy Mollet rappelle « son souci
permanent de rechercher la réconcilia-
tion franco-musulmane ».

Je ne peux accepter qu'il soit parlé
d'un « rétablissement des libertés civi-
ques et des garanties essentielles au pro-
fit de la population musulmane », alors
que depuis le premier Jour, notre gou-
vernement s'est employé à faire assurer
pleinement l'exercice de ces libertés mal-
gré les exactions de nos adversaires en
Algérie et la terreur qu'ils s'efforcent de
faire régner sur la population musul-
mane.

M. Guy Mollet fait valoir certaines
obscurités dans le texte de la motion
adoptée par le récen t congrès extraor-
dinaire du parti radical et demande à
son tour des explications.

Est-U vrai, demande-t-11, que la condi-
tion d'une nouvelle politique algérienne
soit le remplacement de M. Bobert La-
coste, l'actuel ministre résidant en Algé-
rie ?

M. Guy Mollet s'insurge contre la
demande formulée par les leaders ra-
dicaux mendésistes pour une « restau-
ration des droits de l'homme et des
libertés fondamentales dans la métro-
pole et dans les territoires d'outre-
mer ».

Il rappell e que les membres de son
cabinet sont « autant que quiconque
resipectueux de ces droits ». D'autre
part, une réclamation du congrès ra-
dical lui parait « particulièrement in-
juste » concernant les retards apportés
à la réforme de l'enseignement, do-
maine dans lequel, poursuit M. Guy

/ Mollet, le gouvernement a agi avec une
^-particulière ténacité.

Une faillite monslre
Notre correspondan t de Genève non*

écrit :
Encore une affaire de détournements

qui occupe beaucoup l'opinion publique
à Genève. Celle-ci est de taille.

En effet, des plaintes pénales ont
été déposées, après la faillite d'une
société financière de Genève, « Place-
ments immobiliers S. A. », pour dé-
tournements de titres qui feraient per-
dre aux créanciers de deux millions et
demi à trois millions de francs, d'après
des renseignements non tous vérifia-
bles pour le moment.

L'affaire est liée à celle des pertes
en bourse signalées dans le temps et
occasionnées par la chute verticale
d'une valeur minière, cotée à la bourse
d'Edmonton, au Canada.

Un nommé Charles-Robert Stahil, qui
a encore son domicile à Genève, mais
qui se trouve au Brésil actuellement,
et affirme d'ailleurs avoir agi en toute
bonne foi , aurait utilisé les titres pour
couvrir un compte débiteur auprès
d'une banque d'Amsterdam.

Quant au passif de la société, 11
pourrait atteindre, suivant les condi-
tions plus ou moins favorables où
pourraient être li quidées certaines ac-
tions, de deux millions et demi à plus
de sept millions.

Ed. B.

•*• Le petit train suisse Martigny -
Châtelard a franchi hier pour la pre-
mière fols la frontière franco-suisse ot
est arrivé en gare de Chamonix. Il s'agis-
sait d'un essai. SI lea autres essais sont
satisfaisants, un train reliera Journelle-
ment, à partir du 2 Juin prochain, Mar-
tigny à Chamonix, sans souci des fron-
tières et sans aucun changement.

La France refuserait
de s'incliner

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

» Le refus de la France de s'incliner
devant Nasser empêcherait nos alliés
de passer l'éponge sur le problème de
Suez et nous éviterait de perdre la
face aux yeux des pays arabes. »

Projet de construction
de nouveaux pipelines

LONDRES , li (du correspondant de
l'Agence télégrap hique suisse) :

Il appartient au gouvernement de
Grande-Bretagne d'appuyer un projet
qui permettrait au pays d'être beau-
coup moins dépendant du canal de
Suez en ce qui concerne son ravitaille-
ment en pétrole, comme c'est le cas
actuellement. Les représentants de huit
grandes sociétés pétrolières, cinq amé-
ricaines, une britann ique, une fran-
çaise et une hollandaise, examinent
actuellement un projet qui, depuis
quel ques semaines, est au stade de
travaux préliminaires. Il s'agit princi-
palemen t de la construction de p ipe-
lines reliant le golfe Persi que à la Mé-
diterranée, à travers l'Irak et la Tur-
quie. La réalisation de ce projet est
évaluée à 300 millions de livres ster-
ling.

L'importance de ce projet est d'au-
tant plus grande que la Grande-Breta-
gne a perdu, au point de vue politi-
que, le dernier round contre le colonel
Nasser. Néanmoins, le Royaume-Uni
n'en tentera pas moins d'établir des
bases internationales plus solides pour
la navigation par le canal de Suez que
celles auxquelles il est contraint de
souscrire « provisoirement et sous pro-
testation », cela pour des considéra-
tions économiques.

Le président Coty
de retour à Paris

Après sa visite de 5 jours à Rome

CITÉ DU VATICAN, 14 (A.F.P.). —
Le président René Coty, accompagné
de l'ambassadeur de France près le
Saint-Siège, a quitté hier la villa Bo-
naparte pour Saint-Jean-de-Latran, «chef
et mère de toutes les églises de la
ville et du monde» . La cathédrale de
Rome a accueilli le président de la
Bépublique en sa qualité de chanoine
honoraire du chapitre du Latran, di-
gnité conférée aux chefs de l'Etat
français depuis Pépin le Bref. Après
cette visit e, le président Coty s'est
rendu à la villa de l'ordre de Malte ,
sur l'Aventin. Il a pris l'avion en fin
d'après-midi pour regagner Paris où il
est arrivé dans la soirée.

Pas de zone démilitarisée
en Europe

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Il est évident, a ajouté le secrétaire
d'Etat, qu'un système d'inspection dans
une zone démilitarisée ne signifierait
absolument rien . Le plan auquel les
Etats-Unis pensent , a précisé M. Dul-
les, n'implique nullement le maintien
du partage de l'Allemagne ni la créa-
tion d'une zone démilitarisée dans ce
pays.

D'ailleurs, M. Dulles a affirmé que
toutes les questions concernant l'Alle-
magne ou sa réunification ne peuvent
être abordées qu'en accord avec le gou-
vernement allemand ou les autres pays
intéressés.

M. Dulles, en réponse à une question,
a précisé qu'il n'était pas favorable à
l'idée « d'une zone neutralisée » telle
qu'on la conçoit généralement.

Le revirement soviétique
semble sincère

Faisant le point des négociations de
Londres sur le contrôle des armements,
le secrétaire d'Etat a précisé qu'elles
ont atteint un stade où le retour à
Washington de M. Haroid Stassen pour
consultations pourrait être envisagé.

L'expérience passée a prouvé qu'il
était impossible de faire confiance aux
promesses des communistes, a ajouté
M. Dulles, et que dans le domaine des
armements, faire confiance à de telles
promesses serait une négligence cou-
pable. Mais le changement d'attitude
de l'U.R.S.S. en ce qui concerne le
survol aérien et l'inspection semble être
sincère. Il reste maintenant à discuter
les régions qui pourraient être fixées
comme zones expérimentales.

M. Dulles a rappelé que dans ce do-
maine, il s'agit d'avancer pas à pas
avec précaution.

«Mille milles»
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

.... A l'issue de l'office, le cortège s'est
rendu au cimetière de Guidizzolo. Der-
rière les fourgons marchaient les pa-
rents des neu f victimes fauchées par
la voiture du pilote espagnol et, un peu
à l'écart, les parents des deux pilotes :
la mère, la femme et la sœur d'Alfon-
so de Portago et la femme d'Eddy
Nelson.

Dans le cortège, on remarquait de
nombreux pilotes, notamment Juan Ma-
nuel Fangio, Tommaso, Menditeguy,
Piero Tarul'fi, ainsi que les dirigeants
des entreprises Ferrari et Maserati.

Les corps d'Alfonso de Portago et
d'Eddy N elson ont été transportés à
Mantoue et de là, à l'aérodrome de la
Malpensa , à Milan. La dépouille mor-
telle de de Portago sera transportée
en Espagne où aura lieu l'inhumation ;
celle de Nelson sera conduite à Saint-
Moritz..

Emeutes et incidents
HAÏTI

PORT AU PRINCE (Haïti), 14 (A.
F.P.). — De graves incidents ont éclaté
en plusieurs points de la République
de Haïti , où les opérations d'inscrip-
tions sur les listes électorales, déci-
dées par le conseil exécutif du gouver-
nement pour lo lundi 13 mai, n'ont pas
pu avoir lieu. Dans certaines agglo-
mérations, la population s'est mise ou-
vertement en état de rébellion contre
le gouvernement et la grève a été
décrétée. Dans la capitale même, de
violentes bagarres ont eu lieu, faisant
un mort. Des actes de sabotage, des
émeutes et des manifestations diver-
ses d'hostilité au gouvernement sont
signalées par ailleurs en plusieurs
points du pays. Les manifestants por-
tent des pancartes demandant la dé-
mission du conseil et applaudissant
l'armée.

Le verdict
au procès Roehm
18 mois de prison aux deux accuses

MUNICH , 14 (O.P.A.) . — La cour
d'assises de Munich a condamné l'ex-
général des S.S., Sepp Dietrieh , ancien
chef de la garde personnelle d'Hitler,
à 18 mols d'emprisonnement pour l'as-
sassinat de six hauts dirigeants des
S.A. du général Rœhm. Le co-accusé,
Michael Lippert , ex-colonel des S.S. et
ancien commandant des gardes S.S. du
camp de concentration de Dachau , s'est
vu infliger 18 mois de prison égale-
ment pour complicité d'assassinait du
général Rœhm. Le procureur avait re-
quis la peine de 27 mois de détention
contre Dietrieh et de 24 mois contre
Lippert.

Dietrieh , a été reconnu coupable de
complicité d'assassinat dans six cas,
parce que le 30 .juin 1934, il fit exécu-
ter, sur l'ordre d'Hitler, six chefs des
S.A. à la prison munichoise de Stadel-
heim.

Lippert a été reconnu coupabl e de
complicité lors de la « liquidation > _ du
chef d'état-maj or des S.A., le général
Rœhm, dans la même prison.

Dans les considérant s, le président de
la cour a précisé que les coups de feu
fuirent tirés contre tout droit. En dé-
pit de , la tension existant entre les
« chemises brunes > et la Reichswehr,
un danger aigu de putsch n'a pas exis-
té. L'intervention d'Hitler est peut-être
compréhensible, toutefois, ]a vague d'as-
sassinats est injustifiée. De l'avis du
tribunal , Dietrieh , en sa qualité d'an-
cien commandeur de la garde des S.S.,
ne saurait être considéré du point de
vue militaire, comme un soldat. Les or-
dres d'Hitler n'étaient, de l'avis de la
cour, pas des ordres militaires. L'action
de Dietrieh ne saurait dès lors être
justifiée.
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BEBNE, 14. — Le Conseil fédéral
soumet aux Chambres un projet d'ar-
rêté autorisant la Confédération à con-
sentir à l'Organisation des Nations
Unies un prêt de 4 millions de francs
en vue de la modernisation du Palais
d«s nations, à Genève. La moitié de
cette somme sera avancée par le can-
ton de Genève. Le prêt sera remboursé
par annuités d'égale valeur dans un
délai de six à sept ans après l'achè-
vement des travaux.

Le Palais des nations, dont la cons-
truction a été achevée il y a bientôt
vin gt ans, ne répond plus aux exi-
gences actuelles. Depuis la dernière
guerre, les activités internationales ont
pris un nouvel essor et l'Importance
de l'Organisation des Nations Unies
n'a fait que croître. En 1938, environ
sept cent cinquante fonctionnaires et
agents travaillaient à la Société des
Nations ; actuellement, ils sont près
du double au Palai s des nations.

Le programme de modernisation tend
à faire du Palais des nations un cen-
tre de conférences suffisamment vaste
et bien aménagé, dont l'entretien de-
vra être aussi simple et aussi peu coû-
teux que possible.

Le Conseil fédéral souligne dans son
message aux Chambres 1 intérêt qu'il
y a pour notre pays à ce que l'Orga-
nisation des Nations Unies puisse bé-
néficier de conditions matérielles aussi
favorables que possible à son activité
sur le territoire suisse.

GEJVÊVE

Le Conseil fédéral propose
un prêt de 4 millions
pour la modernisation
du Palais des nations

L'expédition britannique
dans l'Himalaya
fait demi tour

NÉPAL

KATMANDOU , 14 (Reuter). — L'ex-
pédition britanni que au Jugal-Himal,
dans le massif de l'Himalaya , a décidé
d'abandonner toute nouvelle ascension.
Un membre de l'expédition, M. Spen-
cely, a déclaré que maintenant  que le
chef de l'exp édition , le cap itaine Crosby
Fox, et deux sherpas ont péri dans
une avalanche, il n 'estimait plus op-
portun d'exposer la vie de sherpas
dans cette région. Spencel y, arrivé la
semaine derrtière à Katmandou , a fait
connaître l'accident dû à l'avalanche
et a déclaré que dès son retour au
camp de base, il donnera le signal du
départ de l'expédition , forte de six
hommes.

Déclaration
da roi Séoud
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Prenant la parole, au cours de la ré-
ception chez le maire, le roi Séoud a
déclaré : « L'union des familles séou-
dite et Hachémite est essentielle pour
le bien de tous les Arabes. Tout dom-
mage causé à l'Irak constitue une at-
teinte à tous les pays arabes, spéciale-
ment à l'Arabie séoudite. Je tiens pour
certain que les Irakiens professen t la
même sympathie à notre égard ».

Fusion de la police
et de l'armée en Jordanie

AMMAN, 14 (Reuter). — Le cabinet
jordanien a approuvé lundi soir la fu-
sion de la police et de l'airmée jorda-
nienne.

Les forces de sécurité ont arrêté 26
person nes, pour la plupart des insti-
tuteurs, accusés d'avoir été impliqués
dans les récen ts événements en Jor-
danie. La police a arrêté également un
soi-d isant chef communiste qui est ac-
cusé d'avoir incité des manifestants
le mois dernier à mettre le feu à Jé-
rusalem.

Les écoles ont rouvert ' leurs portes
mardi dans toute la Jordanie.

L'U.R.S.S. et l'Iran ont signé, mardi,
un accord portant règlement de tout
différend et incident de frontière. Du
côté Iranien, on estime que cet accord
consolidera la paix et le calme dans le
Proche-Orient.

En EGYPTE, la peine de mort pour
onze des accusés au procès d'espion-
nage du Caire, dont trois sujets britan-
niques, a été demandée par le procu-
reur de l'Etat.

Deux navires soviétiques qui se ren-
daient en Extrême-Orient avec un
chargement de pétrole de la mer Noire
ont été retenus lundi par les autorités
à Port-Saïd. L'accord n'aurait pas pu
se faire entre l'organisme égyptien du
canal et les commandants des navires
sur le montant des droits de péage.

Aux ETATS-UNIS, la Maison-Blan-
che annonce que le sultan du Maroc
fera une visite officielle de trois jours
à Washington vers la fin de novem-
bre sur l'invitation du président Eisen-
hower.

Le contre-amiral Robert A. Theobald ,
ancien commandant de la flotte du Pa-
cifique au moment de l'attaque japo-
naise à Pearl Harbour, est mort lundi
à 1'Sge de 73 ans, à l'hôpital général
du Massachusetts. Il avait provoqué de
vifs commentaires en publiant son li-
vre « Le secret de Pearl Harbour »,
dans lequel il accusait le président Roo-
sevelt d'avoir fourni un prétexte à
l'attaque surprise japonaise en mainte-
nant une faible flotte dans le Pacifi-
que.

CHAPELLE DES TERREAUX, 20 heures,
Sommes-nous des vainqueurs ?

par M. F. de Rougemont
Union pour le Réveil.

APPEL
Les pensions et particuliers de Neu-

châtel pouvant mettre des chambres à
disposition pendant la durée du COMP-
TOIR DE NEUCHATEL 28 mai au 11
juin), sont priés de s'annoncer au

BUREAU OFFICIEL DE RENSEIGNEMENTS
(tél. 5 42 42), maison du Tourisme à
Neuchâtel , en indiquant le prix de-
mandé pour les quinze jours. De nom-
breux exposants et employés sont dis-
posés à loger chez l'habitant pour au-
tant que les chambres ne soient pas
trop éloignées du centre ou à proximité
Immédiate d'une station de tram ou
trolleybus.

Le Photo-club de Neuchâtel
organise une

exposition de photographie
aujourd'hui mercredi 15

dans le péristyle de l'hôtel de ville
Entrée libre

Casino de la Rotonde
Heute Abend 20 Uhr 30
Versâumen Sie nlcht die letzte
Aulftlhrung der Wlnterthurer

Operettenbuhne

«Das Land des Laefoelns»
von Franz Lehar

Vorverkauf : HUG et Co, NeuchAtel
(5 72 12) und an der Abendkasse

FRANCE

Un nouveau record du monde

PONTOISE , 14 (A.F.P.) . — L'avia-
teur français Léon Biancotto vient de
battre le record du monde de durée en
vol sur le dos, avec 1 h. 15, à bord
d'un « Stamp Monitor IV », au-dessus
du camp d'aviation de Cormeilles-en-
Vexin, près de Pontoise .

Biancotto avait décollé à 16 h. 25.
Le précédent record, détenu par le

Français Fred Nico l, était de 1 h. 09.

I h. 15 de vol
sur le dos

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES, 14 (Reuter). — Lord Mills,
ministre britannique de l'énergie, a
annoncé mard i à la Chambre des lords
que le rationnemen t de l'essence pren-
dra fin aujourd'hui en Grande-Breta-
gne.

Le rationnement avait été In troduit
le 17 décembre 1956 à la suite des évé-
nements militaires survenus dan s la
zone du canal de Suez.

Fin du rationnement
de l'essence

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON , 15 (A.F.P.). — Dans
un grand discours de politique inté-
rieure radiotélévisé, le présiden t Eisen-
hower a fait appel à la « coopération
du congrès » et à « l'aide et à la com-
préhension » du public en ce qui con-
cerne son projet de budget. Celui-ci ,
qui prévoit des dépenses de 72 mil-
liards de dollars pour 1957-1958 —
soit les plus élevées que les Etats-
Unis aient connues en temps de paix
— fait actuellement l'objet de vives
critiques au Congrès et dans un large
secteur de l'opinion publique.

Le chef de la Maison-Blanche, rap-
pelant que les deux tiers environ des
dépenses budgétaires proposées sont af-
fectées aux programmes de défense , a
affirmé : « la simple vérité est que le
prix de la paix est élevé ».

Le chef de la Maison-Blanche a sou-
ligné ensuite la puissance militaire de
la Russie qui est , a-t-il dit , « soumise
à un despotisme pleinement capabl e de
commettre la suprême folie, c'est-à-dire
d'utiliser sa puissance militaire, si un
jour il venait à penser qu'il pourrait
détruire le monde libre sans se dé-
truire lui-même ».

Discours de politique
intérieure

du président Eisenhower
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Le Reposoir
Si tant de choses disparaissen t,

en notre ville, que nous aurions
voulu conserver, si le visage de la
cité se modif ie  dans un sens qui
jus t i f i e  nos regrets, il fau t  relever
les quelques moti fs  de consolation
qui nous sont accordés. ,

On ne bouleverse pas tout, heu-
reusement. Si le « Reposoir » actuel
de Saint-Nicolas ne ressemble pas
du tout — oh ! pas du tout ! — au
« Reposoir » d'autrefo is (cet autre-
fois.. .  encore si proche) , du moins
ce café  a-t-il gardé le nom qui lui
allait si bien. Car Saint-Nicolas était
une étape sur le chemin de Peseux
et de Corcelles, pour tous ceux qui
faisaient chaque jour la course à
p ied (les trams, bien qu'on les sup-
prime, ne sont pas si vieux). Au
haut de la montée, on s'arrêtait un
instant pour reprendre haleine.
Avant d'entrer en ville, on ré f lé -
chissait à ce qu'on allait y faire .
On avait besoin de reposoir sur les
routes.

On ne va p lus à p ied, mais on
est encore p lus fatigué aujourd'hui.
C'est pourquoi les cafés-restaurants
méritent peut-être encore le nom de
« reposoir » /

NEMO.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 7 mai. LlecMd, Ur-

siula-Alice, fille d'Ernst, maître boucher
à Champion, et d'Alice, née Leu. 8. Ber-
ney, Claude-François, fils de Jean-César ,
comptable à Neuchâtel, et de Margueri-
te-Pierrette, née Gafner ; De Poil , Caro-
lina-Marianna, fille de Vasco-Eugenio,
maçon à Neuchâtel, et de TiirelU Maria,
née Sambugaro ; VulOle, Cédric, fils de
Pierre-André , monteur tricoteur à Neu-
châtel , et de Janine-Hélène, née Guye-
Bergeret ; Coulet , Francis-André, fils
d'Andiré-Constant , menuisier ébéniste à
Valangin , et d'Alice, née Theiler ; Rup-
pen, Claùdtae-Chirista, fille de Peter-Ar-
mand, serrurier à Hauterive, et de Ro-
landa-Maria, née Puschmanm,. 9. Lange-
negger, Jôrg , fils de Paul , magasinier à
Cornaux, et d'Yvonne Erika, née Bach-
manun.

PUBLICATIONS DE MARIA GE. — 9
mai. Siegrist, Gaston , mécanicien, et Vo-
gelsang, Arlette-Céclle, les deux à Neu-
châtel ; Félix, André-Ernest, technicien
à Neuchâtel, et Dubols-dilt-Cosaindler,
Josette-Madeleine, à Cernier. 10. Spiel-
mann, Walter-Hermann, maître serru-
rier à Soleure, et Haller , Emilie, précé-
demment à Neuchâtel ; Grlm, Mlcha-
Henrl , professeur à Lausanne, et Soarès
Maria-José , à Rio-de-Janeiro; Oegerll ,
OsKar-Theophll , employé d'assurances, et
Borel , Marthe-Emma, les deux à Aarau.

DÉCÈS . — 6 mal, au Locle. Delachaux
née Pattus, Marie-Marguerite, née «n
1875, ménagère à Neuchâtel , épouse de
Delaohaux, François-César. 9. Martlnonl ,
Giorgio, né en 1886, ferbantler à Neu-
châteil , époux d'Alice-Marguerite, née
Mlauton.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 14 mal.

Température : Moyenne : 16,1 ; mlin. :
9,0 ; max. : 21,5. Baromètre : Moyenne :
723,1. Vent dominant : Direction : sud-
est ; force : faible ; modéré depuis
20 h. 45. Etat du otel : Légèrement niua-
geux à clair.

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 13 mal, à 6 h. 30: 429.26
Niveau du lac du 14 mai, à 6 h. 30: 429.25

Prévisions du temps. — Pour toute la
Suisse : Beau temps. Durant l'après-
midi, ciel nuageux , légère tendance aux
orages locaux. En plaine , températures
comprises entre 20 et 25 degrés pendant
l'après-midi. Vent du sud-ouest , en gé-
nérale faible, se renforçant par mo-
ments.

CH* WIQUt RÉGIONALE
Les manœuvres de corps d'armée

ont débuté la nuit dernière
Le régiment neuchàtelois s'est transporté près de Soleure

L'exercice de division qui avait dé-
buté dans la nuit de dimanche à lundi,
s'est terminé hier soir. Les opérations
omit repris mardi à 3 heures du matin .
Le Rgt 8 a reçu la mission de franchir
l'Aar dans un mouvement de repl i de
la 2me division vers l'est. Or l'ennemi
s'était groupé en force dans le sec-
teur. Le Bat. fus. 18 et le Bat. car. 2
ont été contraints de déloger cet enne-
mi, très puissant, ce qui prit passable-
ment de temps. C'est alors que le ré-
giment alliait reprendre son mouvement
de repli que la f in de l'exercice fut
ordonnée, durant l'après-midi.

Le régiment s'est préparé alors pour
les manœuvres de corps d'armée qui ,
dès les premières heures de mercredi ,
opposeront la Sme division , occupant
le Jura , à la 2me division , massée dans
le Mittel'iand. En mouvement de paix,
le régiment srest transporté en camions
à Berthoud, où 11 s'apprêtait à s'ins-

taller pour la nuit. Mais il reçut un
ordre préalable de la 2me division l'en-
joignant d'occuper à minuit le secteur
de Krayligen, à 10 kilomètres environ
au sud de Soleure, sur la route Soleure-
Berne. Dès 20 h. 30, les bataillons se
déplaçaient de nouveau, et toujours en
camions. Les soldats savaient qu'ils
allaient au-devant d'une nuit blanche,
sinon mouvementée. L'ennemi, venant
du nord , s'est infiltré dans le Jura
argovien et en Suisse orientale. Berne
a été complètement détraite par une
bombe nucléaire. On suppose que le
front suivra à peu près le cours de
l'Aar... le temps était idéal mardi. On
espère qu 'il se maintiendra mercredi.

Notons que mardi les troupes du ré-
giment neuchàtelois ont reçu la visite
d'une part , des conseillers d'Etat Clottu,
Barrelet et Guinand, et d'autre part,
du colonel commandant de corps Jules
Borel.

Tribunal de police
Le tribunal de police de Neuchâtel a

siégé hier sous la présidence de M. Y.
de Rougemon t, juge-suppléant, assisté
de M. Perret , commis-greffier.

M. R., qui ne s'est pas soumis aux
règles de la poursuite est condamné à
5 jours d'arrêts avec sursis. Pour le
même motif , C. D. écope de 10 jours
d'emprisonnement ; le sursis qui lui est
accord é penda nt 2 ans est conditionné
au paiem ent d'une dette de 300 fr. Pour
n 'avoir pas payé sa taxe militaire , M.
W. est condamné à 8 jours d'arrêts
avec sursis ; W. est en outre prévenu
de voies de fait : il a maltraité son ex-
femme alors qu'il était en état d'ébrié-
té. Il est condamné à 5 jours d'empri-
sonn ement avec sursis pendant 2 ans
et se voit de plus interdir e l'accès au
domicile de la plaignante. Le ler mai,
A. G., s'est arrêté dans un café, alors
qu'il était interdit d'auberges. Il s'en
tire avec 3 jours d'arrêts avec sursis.
Mme A. G. devra payer une amende de
5 fr. pour une légère infraction au
règlement de police.

Audience préliminaire
du tribunal correctionnel

Deux prévenus comparaissent à cette
audience : R. M., accusé de proxénétis-
ms et d'escroquerie , et A. G., accusé
de faux-témoignage. Les jurés désignés
par le sort sont MM. R. Perrinjaquet et
J. Liniger, pour le premier, et MM. R.
Perrinjaquet et H. Messeiller, pour le
second. L'audience du tribunal correc-
tionnel est fixée au 4 juin.

Flatteuse nomination
On apprend avec plaisir que M. Hen-

ry Gaze, directeur de « Gillette Swit-
zerland Ltd » à N euchâtel, a été nom-
mé président de la Chambre de com-
merce britannique pour la Suisse.

La brigade de la circulation
mobilisée par la télévision

Il y a quelque temps , une équipe de
techniciens et d'acteurs de la télévision
allemande (poste de Stuttgart) était
venue tourner dans notre région un
film , dont le scénario était tiré du ro-
man policier de Friedrich Diirrenmatt :
« Le juge et son bourreau ». Or, une
scène devait être rejouée, et les cinéas-
tes allemands sont revenus hier matin
à Neuchâtel pour filmer quelques sé-
quences où l'on voit évoluer les gen-
darmes casqués de la brigade cantonale
de la circulation. Le « studio > était la
cour de l'hôtel communal , dont le re-
mue-ménage a fort intrigué les pas-
sants.

^^^^^M^^^^^&^^^^^^
VAHMAHCUS

Conférence nationale
des Unions chrétiennes

Vaumarcus s'apprête à recevoir, les
18 et 19 mai, de nombreux jeunes gens
qui assisteront à la conférence nationa-
le des Unions chrétiennes de jeunes
gens. Cette réunion n'a lieu que tous
les trois ans. A part les questions ad-
ministratives, les responsables feront le
point et fixeront une ligne de conduite
pour l'avenir.

SAINT-SULPICE
Lu accident à la gare

(c) M. G. E, chef de train au R.V.T.,
était occupé samedi matin au charge-
ment de tubes d'oxygène sur un vagon
de marchandises en gare de Saint-Sul-
p ice. L'un de ces tubes, pesant 70 kg.,
glissa malencontreusement et M. E. eut
la main prise entre oe tube et le re-
bord du vagon. De douloureuses bles-
sures à l'annulaire et à la paume de
la main nécessitèrent l'intervention
d'un médecin.

CEIIN1ER
Une voiture s'écrase

contre un arbre
Hier, à 19 h. 30, une voiture s'est

trouvée tout à coup en présence d'une
auto qui faisait un dépassement. La
voiture descendante tenta de freiner
pour éviter une collision et alla s'écra-
ser contre un arbre. Le conducteur , M.
A. W., a été légèrement blessé et il se
plaint de douleurs à la nuque. Quant
à la voiture , elle a subi d'importants
dégâts. L'accident s'est produit à la
hauteu r des abattoirs de la Taille, en-
tre Chézard et Cernier.

Inauguration de l'émetteur
des Ordons

(c) L'inauguration de l'émetteur radio-
phonique à ondes ultra-courtes des Or-
dons a eu lieu samedi en présence de
MM. Virgile Moine, directeur de l'ins-
•bmiotlon publique du canton de Berne
et Méroz, directeur de Radio-Lausainne.

M. Moine souligna la mission et le
but de l'émetteur jurassien tandis que
M. Méroz dit le rôle importait que Joue-
ra le nouvel émetteur dans la commu-
nauté des programmes de langue fran-
çaise. M. Klein, de la direction générale
des P.T.T., souligna les efforts déployés
par ces derniers afin d'améliorer le ré-
seau technique en Suisse. E annonça
que la fréquence des Ordons sera très
prochainement modifiée pour permettre
à la Suisse alémanique d'entendre les
programmes romands.

PERLES
Un ouvrier de la Tuilerie

tué par le train
(c) Mardi matin , à 7 h. 40, M. Alfred
Schiirch , ouvrier de la Tuilerie, se trou-
vait à la gare de Perles au moment du
passage d'un train de marchandises ve-
nant de Granges en direction de Bien-
ne. Il suivait deux camarades. Tous
trois avaient été chargés de pousser
un vagon sur la voie industrielle de
l'entreprise. M. Schiirch était entre les
voies, face au convoi. Il portait sur
l'épaule un de ces leviers employés
dans les gares pour mettre en mouve-
ment les roues d'un vagon . Mais le
train accrocha la barre de fer et arra-
cha le bras gauche du malheureux ou-
vrier. Personne ne s'était aperçu du
drame, les deux compagnons de tra-
vail ayant continué de marcher sans se
détourner. Et c'est quand le convoi eut
passé que l'on découvrit l'infortuné,
étendu , sans connaissance, près de la
voie. Le bras emporté fut  retrouvé une

¦ vingtaine de mètres plus loin.
M. Schiirch avait également des bles-

sures intern es et au visage. Il décéda
au milieu de l'après-midi à l'hôpital de
Bienne où il avait été transporté au
moyen de l'ambulance de la policé mu-
nicipale. Agé de 55 ans, marié, il était
domicilié à Perles.

BIENNE
Une jeep militaire
perd sa remorque

(c) Mardi soir, à 21 h. 25, à la route
de Mâche, une jeep militaire a perdu
sa remorque. Cette dernière est allée
se jeter contre une voiture en station-
nement à laquelle elle a causé pour
environ 1000 fr. de dégâts.

ESTAVAYER
A la pisciculture d'Estavayer

(sp) La vill e d'Estavayer procède à la
chloration des eaux potables, en atten-
dant que soient achevées les installa-
tions de pompage dans le lac. La pisci-
culture est alimentée par ces eaux. Or,
60.000 alevins cle brochets et 5000 de
truites ont péri du fait du chlore. Du
point de vue financier , c'est une perte
de 250 fr., montant qui devra être
payé par la commune d'Estavayer au
département cantonal de la pêche.

LE LOCLE
La foire de mai

(c) Le beau temps a favorisé la venue
des marchands sur la place du Mar-
ché. Quant à la foire au bétail, elle
comprenait une cinquantaine de petits
porcs .

Un violent feu de cheminée
(c) Mardi matin , un violent feu de
cheminée a éclaté dans un atelier de
menuiserie. Les agents et le maître
ramoneur sont intervenus rap idement
et, après une heure de travail, tout
danger était écarté.

LA CHAUX-DE-FONDS
Au Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu une séan-
ce mardi soir , en présence de 32 mem-
bres. Après avoir procédé à plusieurs
nominations, H a voté um crédit de 193
mille francs pour l'élargissement de la
rue de l'Hôtel-de-Ville.

A la suite du rapport de la commis-
sion chargée de l 'étude de la construc-
tion d'un collège aux Gentianes, un
crédit de 2,104,000 fr . a été accordé
au Conseil communal pour la construc-
tion du dit collège qui comprendra trois
pavillons et abritera seize classes.

La discussion des comptes de l'exer-
cice 1956 a donné lieu, à une longue
discussion. Plusieurs conseillers géné-
raux ont sollicité des renseignements,
notamment sur ia modernisation de
l'hôpital , qui occasionnera une dépense
d'environ 10 millions, l'aménagement de
terrains de jeu pour les enfants. Fina-
lement, les comptes se soldant par un.
bénéfice de 399 ,025 fr. 88, ont été adop-
tés à l'unanimité.

Le bureau du Conseil général .?, été
constitué comme suit : président , Bobert
Jaquet, socialiste ; premier vice-prési-
dent, Philippe Thomi, popiste ; deuxiè-
me vice-président , Maurice Jeanneret,
socialiste ; secrétaire , Pierre Ulrich, P.
P.N. ; vice-secrétaire, Louis Bonny, ra-
dical ; questeurs, Alexandre Weber , po-
piste, et Maurice Goumaz, socialiste.

FRIBOURG

(c) En ouvrant la séance, hier matin ,
le président , M. Antoine Ayer, a an-
noncé que le Grand Conseil commémo-
rerait aujourd'hui, mercredi , le cente-
naire de la proclamation de la consti-
tution cantonale du 7 mai 1857 et le
huitième centenaire de la fondation de
la ville de Fribourg. Les présidents du
Grand Conseil et du Conseil d'Etat
prendront la parole.

La question des autoroutes
La question des autoroutes a été évo-

quée, durant plus de deux heures, à la
suite des interpellations de MM . Ro-
bert Colliard , Joggi , de Morat , et Rime,
de Charmey.

Le directeur des travaux publics, M.
Claude Genoud , a fait un exposé des
tractations intervenues depuis 1949 à
ce jour, au sujet des projets sur le
tapis.

Le gouvernement est d'accord avec M.
Robert 'Colliard pour donner son appui
au percemen t du tunnel du Grand-
Saint-Bernard. Cependant , le point de
vue financier n'a pas été abordé .

Le Conseil d'Etat s'est déclaré en-
suite en faveur de l'autoroute Berne -
Fribourg - Romont - pays de Vaud,
dénommée route du soleil. La commis-
sion fédérale de planificat ion est au
contraire pour le tracé Lausanne -
Yverdon - Estavayer - Morat - Berne,
où le brouillard règne souvent.

M. Genoud est toutefois heureux de
constater que la commission fédérale a
prévu de toute façon une route natio-
nale de seconde classe pour le tracé que
l'Etat de Fribourg préconise.

Motions et interpellations
M. Henri Python développe sa mo-

tion relative au plan qu 'il souhaite voir
dresser de grands travaux d'intérêt
commercial et industriel. Il s'attache
notamment au projet de barrage de
la Sarine en aval de Fribourg, et au
détournement de la Sarine en direc-
tion de Morat. L'agrandissement des
canaux de la Broyé ct de la Thièle
qui en résulterait serait également un
apport à la future navigation du
Rhône au Rhin.

— M. Eugène Schneuwly désire inter-
peller le gouvernement au sujet du pro-
jet des P.T.T. de supprimer la cen-
trale téléphonique de Fribourg pour la
subordonner à Neuchâtel .

La remise en état du port
d'Estavayer

M. Robert Pilloud expose que le port
d'Estavayer, débarcadère et môle, sont
en état de délabrement. Le remplace-
ment des pieux d'amarre par des pil-
iiers de béton se révèle nécessaire. Le
devis se monte à 27,000 francs, que le
Grand Conseil approuve, en même
temps qu'une subvention de 10,800 fr.
à la commission du port .

La session du Grand ConseilEncore quelques détails
sur le nouveau programme d'armement

Ses répercussions f inancières et politiques

Notre correspondant de Bern e nous écrit :
Ainsi, comme on a pu le lire mardi matin, le Conseil fédéral va deman-

der aux Chambres un nouveau crédit de 606 millions pour un second
programme d'armement, .six ans seulement après avoir obtenu un crédit
d'un milliard et demi, à peu près, y compris les dépenses de construction.

Une fois de plus, nous devons donc
constater que, dans ce domaine, il n'y
a rien de définitif. Rien ne vieillit plus
rapidement que les armes et « l'évolu-
tion de la technique » exige toujours
une « adaptation aux exigences nouvel-
les ».

Mais surtout , lorsqu 'il discutait le
projet de 1951, le parlement ne pouvait
prévoir que, deux ans plus tard, l'intro-
duction dans les grandes armées de
l'arme atomique tactique nous oblige-
rait bientôt à prendre une série de
mesures urgentes, en attendant l'Indis-
pensable réorganisation. A ce propos, le
Conseil fédéral écrit dans son messa-
ge !

Celles-ci (ces mesures) consiste-
ront à disséminer troupes et po s-
tes de commandement , ce qui exi-
gera de nouveaux et multiples
moyens de transmission, l'augmen-
tation de la portée des armes,
l'amélioration des eng ins des trou-
pes du génie , l'augmentation du
matériel sanitaire et ABC en rai-
son des pertes p lus grandes , une
dotation su f f i san te  en matériel
des troupes de protection antiaé-
rienne, et d' autres choses encore.

Toutefois, ce qu'on prévoit pour le
moment reste dans les limites établies
par l'organisation des troupes fixée en
1951. Le matériel acquis doit garder sa
valeur quels que soient les change-
ments apportés à l'organisation de l'ar-
mée et qu'on dit imminents.

Fusil automatique
II s'agit d'abord , comme je le signa-

lais mardi , du fusil automatique. On
avait prévu d'en commander premiè-
rement 25,000 pièces, pour en doter les
grenadiers de l'infanterie et des trou-
pes légères et remplacer un certain
nombre de mitraillettes. Il faudra fa-
briquer sans délai une série plus im-
portante pour en équiper le plus tôt
possible les formations de l'élite, dans
l'infanterie et les troupes légères. De
plus, pour augmenter la puissance de
feu des brigades frontières, on dotera
l'infanterie de landwehr également des
nouvelles mitrailleuses réservées jus-
qu 'à présent à l'élite.

110 millions
pour la défense antichars

On n'a pas oublié l'importance qu 'a
prise, aux yeux d'une grande partie de
l'opinion publique, le renforcement de
la défense antichars à la suite des
événements de Budapest , l'automne der-
nier. Les autorités militaires ont , elles
aussi, porté leur effort dans cette di-
rection , puisque 110 millions doivent
être réservés à cette fin.

Pour un peu plus du quart , cette
somme doit permettre d'acheter un nou-
veau tube roquette, plus léger, plus
précis, plus efficace que l'actuel et dont
la fabrication pourra commencer en
1958. Mais le poste le plus important
est bien celui qui concerne l'acquisi-
tion du canon sans recul, du type
« BAT » tirant un obus de 106 mm.
Pour cette opération , 61 millions sont
encore disponibles sur le crédit géné-
ral de 1951. On y ajoutera un peu plus

de 29 millions, de sorte que les auto-
rités militaires disposeront de 90 mil-
lions environ. Le « BAT » remplacera
bientôt les derniers canons d'Infante-
rie et augmentera très sensiblement les
moyens des compagnies de défense an-
tichars de l'Infanterie, des compagnies
de canons antichars des troupes légè-
res, des bataillons de fusiliers indé-
pendants et des bataillons de land-
wehr.

Fusée téléguidée
Il faut signaler aussi que le program-

me réserve 23 millions pour l'achat
éventuel d'une fusée antichars télégui-
dée. Si, jusqu'en 1956, les essais
n'avaient pas donné entière satisfac-
tion, les résultats obtenus maintenant
par une maison suisse sont promet-
teurs et l'on peut compter que, dans
un avenir plus ou moins proche, la
fusée téléguidée viendra* renforcer , dans
une appréciable mesure, l'actuel arme-
ment de la défense antichars.

50 millions
pour la défense antiaérienne

Pour la défense antiaérienne, le Con-
seil fédéral demande une cinquantaine
de millions qui ne serviront guère qu'à
augmenter le nombre de canons lé-
gers. Il estime, en effet , que pour le
tir aux moyennes et grandes distances,
le développement d'armes modernes, en
Suisse ou à l'étranger n'est pas encore
suffisamment avancé et qu'il ne serait
pas prudent de passer des commandes
maintenant déjà.

41 millions pour le matériel
de transmission

Enfin , l'important poste de 41 mil-
lions pour le matériel de transmission
s'explique d'abord par le vieillissement,
l'usure du matériel actuel, en grande
partie acheté à l'étranger et à bon
compte après le service actif , ensuite
par la nécessité de décentraliser , de dis-
séminer les troupes appelées éventuel-
lement à se battre contre un adver-
saire disposant d'armes atomiques tac-
tiques.

Perspectives financières
Même étalée sur six ou sept ans, une

nouvelle dépense de 600 millions , aux-
quels 11 faut ajouter les 190 millions
représentant le solde du programme de
1951 et les 179 millions du programme
urgent voté en décembre dernier, en-
flera le budget annuel des prochaines
années. Aussi , le Conseil fédéral prend-
il soin de nous avertir que les 800
millions annuels prévus par le plan
financier de M. Streuli pour le budget
militaire seront très probablement dé-
passés.

Voilà qui ne va pas simplifier le
débat sur le régime constitutionnel des
finances fédérales au cours des pro-
chaines sessions. Une telle perspective
apportera de l'eau au moulin de ceux
qui ne croient plus à la possibilité de
renoncer à l'impôt fédéral direct ; elle
ne fera aussi qu 'encourager les reven-
dications pour une politique sociale
plus active, donc plus coûteuse.

G. P.

"̂ Af amoj ^oe^
En cas de deuil

L'IMPRIMERIE CENTRALE
1, rue du Temple-Neuf

exécutera selon vos désirs et
dans le plus bref délai

vos lettres de faire-part
Un seul manuscrit suff it pour la
composition de l'avis mortuaire
dans la « Feuille d'avis de Neu-
châtel » tt pour celle des faire-p art

de deuil.
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ECHALLENS, 14. — Mardi , à 15 h.,
une motocyclette montée par M. Francis
Trabaud , 51 ans, opérateur linotypiste,
à Lausanne, roulant dans la direction
d'EchalIens, a été tamponnée au carre-
four de Poliez-Pittet, par un camion
lausannois. Le motocycliste a succombé
peu après. Sa femme a été conduite à
Lausanne avec une commotion céré-
brale.

* Mardi matin, à 5 heures, plusieurs
centaines d'Appenzellols se sont rendus
en procession, par un temps splendide,
à la chapelle du Stoss où, en 1405, les
Appenzellols remportèrent une victoire
sur les troupes des seigneurs autrichiens.

Un motocycliste tué
à Poliez-Pittet
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Seigneur, laisse maintenant aller
ton serviteur en paix.

Madame Jeanne Weber-Maire et ses
enfanits , à Corcelles ;

"Mademoiselle Fréda Weber ;
Monsieur Paul-Emile Weber ;
Madame Hélène Galland-Webar, à

Corcelles ;
Soeur Jeanne Weber, à Sainte-Marie-

aux-Mines (Alsace) ;
Madam e Ida Faucherre, à Genève ;
les petits-enfants de feu Léon La-

tour ;
Mademoiselle Emma Kunzi et famille)
les familles Etter, Maire et Schnee-

berger,
ont la douleur de fa ire part du décès
' Monsieur Paul WEBER

leur cher époux, père, frère , beau-frère,
oncle, cousin et parent , que Dieu a re-
pris à Lui dans sa 72me année, après
une courte maladie. (

Corcelles, le 14 mai 1957.
C'est dans le calme et la con-

fiance que sera votre force.
Es. 30 : 15.

L'incinération, sans suite, aura lieu
au crématoir e de Beauregard, jeudi 18
mai 1957, à 15 heures .

Culte pour la famille au domicile
mortuaire : Grand-Rue 52, Corcelles,
à 14 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Les familles Perrenoud et Favre,
ainsi que la famille d'Achille Ser-

met et son filleul Denis Sermet,
ont la grande douleur de faire part

du décès de leur cousin, parrain et
ami,

Monsieur

Albert PERRENOUD
survenu le 13 mai 1957, à l'hôpital de
la Providence, dans sa 56me année,
après une longue et cruelle maladie
supportée avec patience et courage.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'enterrement, avec suite, aura lieu
Jeudi 16 mai 1957, à 14 heures. Culte
pour la famille à 13 h. 30 au domicile
mortuaire.

Domicile mortuaire : Corcelles (Ntel),
Grand-Rue 42.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La Direction et le Personnel de
Borel S.A., ont le pénible devoir d'an-
noncer le décès de

Monsieur Albert PERRENOUD
au service de l'usin e depuis 194fi. Ils
conserveront de lui le meilleur sou-
venir.

Peseux, le 15 mai 1957.

Pourquoi ie tribunal fédéral
a rejeté la plainte de Goldsmith

EN MARGE DE L ' A F F A I R E  DUBOIS

(De notre correspondant auprès du
Tribunal fédéral)

Est-il nécessaire de rappeler les élé-
ments de l'affaire ? Le juge d'instruc-
tion fédéral, M. Hans Waider, chargé
de l'enquête sur l'affaire Dubois, ordon-
nait le 26 avril dernier l'arrestation
pour 24 heures de Michael Goldsmith,
correspondant de l'agence américaine
« Associated Press » à Genève. Gold-
smith, qui avait été le premier à an-
noncer qu'une enquête était ouverte
contre un fonctionnaire du ministère
public fédéral , refusait d'indiquer au
juge d'instruction la source de ses in-
formations. Goldsmith , relâché le len-
demain soir, a immédiatement déposé
une plainte auprès du Tribunal fédéral
contre la décision d'incarcération, de-
mandant une indemnité.

Cette plainte, on le sait, a été re-
poussée. Mais hier, le Tribunal fédéral
publiait les considérants de son arrêt
qui sont d'autant plus intéressants que,
dans cette affaire, la liberté de la
presse a été mise en cause. Or, la cour
d'accusation du Tribunal fédéral , pré-
sidée par M. Panchaud et composée des
juges Giovanoli et Muheim, estime que
la liberté de la presse, garantie par
l'article 45 de la Constitution fédérale,
n'autorise pas nécessairement un jour-
naliste à refuser son témoignage, même
si l'on considère la protection de l'ano-
nymat comme un élément nécessaire
à l'accomplissement des tâches de la
presse. Le contenu et l'ampleur de la
liberté de la presse sont déterminés et
limités par la législation en vigueur,
qui lie aussi le Tribunal fédéral.

Selon l'article 77 du code de procé-
dure pénale, les ecclésiastiques, les
avocats, les notaires, les médecins, les
pharmaciens, les sages-femmes sont
dispensés de témoigner. Si les journa-
listes ne figurent pas dans cette liste,
il s'agit , de l'avis du tribunal fédéral,
non d'un oubli, mais d'une omission
intentionnelle, comme le prouve le
message du Conseil fédéral du 10 sep-
tembre 1929 sur le code de procédure
pénale. .

De même, déclare le Tribunal fédéral,
on ne peut invoquer en faveur du cas
Goldsmith la disposition du code pénal
qui autorise le rédacteur d'un journal
à taire le nom de l'auteur d'un article
constituant un délit de presse. 11 ne
s'agit pas là d'un délit de presse et
cette disposition ne peut pas non plus
s'appliquer par analogie. Le droit d'ano-
nymat qu'elle confère n 'est pas sans
restriction. La liberté de la presse et le
secret rédactionnel sont limités par les
intérêts vitaux de l'Etat , ceux qui tou-
chent au fondement même de son exis-
tence. L'intérêt qu'a l'Etat à sa propre
sécurité prime la liberté d'expression.
Or, de l'avis du Tribunal fédéral , c'est
bien la sécurité de l'Etat qui est en
cause puisqu'il s'agit d'une affaire de

services de renseignements politiques.
On ne peut pas davantage, de l'avis

du Tribunal fédéral , invoquer au profit
de Goldsmith l'article 79 du code de
procédure pénale qui veu t épargner
au témoin l'obligation d'attenter , par
son témoignage, à son propre honneur
ou à celui de ses proches. Goldsmith ne
peut invoquer l'atteinte à son honneur
que représenterait le fait de trahir le
secret promis, car l'atteinte à l'hon-
neur prévue par l'article 79 réside dans
le contenu du témoignage et non dans
le simple fait de témoigner.

Voici donc l'essentiel des considé-
rants de l'arrê t du Tribunal fédéral.
Certes, on peut se demander si les
journalistes n'auraient pas autant de
droits que les avocats, les notaires, les
ecclésiastisques et les sages-femmes à
être dispensés de l'obligation de té-
moigner. Mais il n'appartenait pas à la
Chambre d'accusation du Tribunal fédé-
ral de trancher la question.

J.-P. M.

Double asphyxie mortelle
GENÈVE

GENEVE, 14. — Mme Giuseppina
Lentl, 76 ans, a été trouvée mortelle-
ment asphyxiée par le gaz dans son
appartement, aux Pâquis. Elle faisait
cuire des aliments quand l'eau, en dé-
bordant, éteignit la flamme de la cui-
sinière.

D'autre part , Mme Ida Bovet, âgée de
70 ans, a également été trouvée as-
phyxiée par le gaz dans son apparte-
ment, au boulevard du Pont-d'Arve.

* En raison des manœuvres dans la
région de Bienne, Saint-Imier, Tavannes,
Soleure, Berthoud, Langnau, Thoune,
Schwarzenbourg, Morat et Neuchâtel, du
14 au 16 mai , divers grands déplace-
ments de troupes sont prévus. Les au-
tomobilistes civils sont invités à faire
preuve de compréhension lors d'éventuels
barrages de routes.

Monsieur et Madame Bruno WYMANN-
BULLIABD et leur fils Pierre-Alain
ont la Joie d'annoncer la naissance
de leur fils et frère

Patrie
14 mal 1957

Maternité Colombier

BERNE

On annonce la mort subite, dans sa
53me année, de M. Valentin Glauser,
rédacteur en chef de la € Revue auto-
mobile » (éditio n française), à la ré-
daction de laquelle il appartenait de-
puis 30 ans. Charmant confrère, Valen-
tin Glauser était un des fidèles de la
Fête des vendanges de Neuchâtel, dont
il parlait chaque année avec beaucoup
d'éloges.4 

Décès
de M. Valentin Glauser


